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grises qu’elle avait guidas jusque-là 
depuis le nord.

Pour les voyageuses fatiguées, le 
sanctuaire du Service canadien de la 
faune de Salnt-Vallier, sur la côte de 
Bellechasse, se posait comme une 
obligatoire étape. Les 800 ou 900 km 
que ces oies avaient couverts sans es­
cale, de rUngava jusqu’au triante 
Cap-Tourmente/Montmagny/Saint- 
Vallier, leur avalent mis de la lourdeur 
dans l’aile et de la légèreté au gésier.

Prenant le vent de toute son envergu­
re, la Grande blanche freina son vol. 
Les autres l’imitèrent, 
suspendues presque 
immobiles sous les 
nuages. Puis, toujours 
sur une seule ligne on­
doyante, en bon ordre, 
toute la volée entama 
doucement une ample 
spirale descendante, le 
fleuve, la batture et les 
champs défilant en al­
ternance sous leurs ai­
les.

Mais vite, de jeunes 
oies disloquèrent la 
formation par une succession de chu­
tes sur l’aile, en glissade vers un petit 
groupe de semblables posées à l’écart 
dans un champ ponctué de bosquets 
verts. Un groupe qui multipliait main­
tenant les appels Invitants.

Le sol était maintenant tout proche, 
trop proche. « Rouîk, rouîk », les pré­
vint la Grande blanche.

Trop tard. Des canons de fusils ap­
parurent au-dessus des faux bos­
quets. Un battement de coeur plus 
hu’d et une, puis deux grises et même 
une blanche chutèrent dansjes déto­
nations comme des marionnettes sou­
dain privées de leurs fils.
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L’instant d’après, l’essentiel de la vo­
lée de la Grande blanche avait trouvé 
refuge sur la batture du sanctuaire du 
SCF. Dans les champs au-delà, déjà, 
un guide, le sourire fendu jusqu’aux 
oreilles, remettait leurs prises à « ses » 
chasseurs, les doigts leur picotant en­

core d’adrénaline.
À CAUSE DES OIES
C’est là un tableau ha­

bituel à la Pourvoirie 
Car-Oie, chemin de 
l’Anse, à Saint-Vallier. 
Fbndée il y a quatre ans 
par Jean-Jacques Roy 
et Bernard Caron à qui 
les emplois de nature 
occasionnelle don­
naient de la marge de 
manoeuvre, l’entrepri­
se s’est rapidement im­

posée comme modèle.
« Avec l’augmentation récente de la 

population (l’oies blanches, une dou­
zaine de pourvoiries plus 
ou moins structurées ont vu 
le jour sur la côte de Belle- 
chasse et dans les localités 
au-delà. De ce groupe, Car- 
Oie se démarque nettement 
par la qualité de son pro­
duit », indique au SOLEIL 
Yvon Robitaille, un
conseiller en développe- ______
ment économique de Saint- 
Michel de Bellechasse et, ce qui accen­
tue encore son intérêt pour le domai­

Effervescence 
née de

rexplosion de 
la population 

d’oies, 
blanches

ne, vice-président de rAs80(riatf« 
sauvaginiers de la grande région de 
Québec.

«Car-Oie, c’est un bel exemple de 
prise en main. C’est un bel exemple de 
développement à partir des ressour­
ces du milieu. Les oies, c’est une man­
ne blanche qui tombe du ciel. La res­
source est là. 11 s’agit de l’exploiter et 
de bien l’entretenir », ajoute Yvon Ro­
bitaille.

Cette ressource, ce n’est pas que le 
seul tandem Caron-Roy qui l’exploite ! 
«C’est familial. C sont mes fils, c’est le 
neveu de Bernard. Ce sont les amis de 
ces enfants à qui on a montré à chas­
ser qui guident. Ce sont Denise et ses 
filles qui font la cuisine et font le ser­
vice, la femme et les filles de Bernard.

Le travail de bureau et la 
comptabilité sont faits par 
ma conjointe, Marie-Hélène 
Jobin», résume Jean-Jac­
ques Roy.

Comme la plupart de ses 
pareilles de Bellechasse 
nées dans la nouvelle effer­
vescence amenée par l’ex­
plosion de ia population 
d’oies blanches, Car-Oie 

chasse dans les champs. Point là de 
ces renommées vases de batture qui

pompent la jambe, maculent les vête­
ments, se fissent jusque dans les cu­
lasses des fusils et ni non plus de ces 
caches creusées au ras des racines 
des joncs comme dans les tradition­
nelles pourvoiries de Cap-Saint-Igna- 
ce, l’île aux Grues, Montmagny, Cap- 
'Tourmente. Adaptées à cette habitude 
des oies somme toute récente d’ajou­
ter des plantes cultivées à leur menu 
aquatique, les caches dê’Car-Oie sont 
dressées sur des terres agricoles bien 
entretenues et c’est même en camion­
nette que les chasseurs y sont 
conduits. «C’est la méthode bran­
chée», sourit-on dans le milieu des 
sauvaginiers en paraphrasant les 
gens « in ».

QUATRE TERRES
« Nous avons loué les quatre terres 

de La Ferme Rochefort. À peu près 350 
acres qui montent de la route 132 
jusqu’à l’autoroute 20. De l’autre côté 
de la 132, c’est le sanctuaire», expli­
que Jean-Jacques Roy en désignant 
une frange d’arbres proches.

Au-delà de cette ligne verte, monte 
un son de multitude.

« Il y a de la place pour 30 000 oies 
dans le sanctuaire », précise Bernard 
Caron.

«Le sanctuaire sert aussi d’étape 
pour les oies qui partent pour les 
champs. Les oies arrivent de Montma­
gny, de Cap-Tourmente, de l’île aux 
Grues et montent d’ici dans les terres 
de la Beauce. Elles font ça depuis cinq 
ans. Quand elles reviennent le soir, on 
dirait un train qui arrive», ajoute 
Jean-Jacques Roy en faisant référen­
ce au bruissement d’ailes multiplié 
par mille.

Le travail des deux associés ne s’ar­
rête pas à planter là des chasseurs et 
à les attendre à la hase entre le poêle 
à bois et la grande oie bleue naturali­
sée qui dé(X)re le salon-salle à manger 
de l’entreprise. Ils sont omniprésents 
sur le terrain. Chez Car-Oie, les guides 
sont obligatoires dans la zone près du 
sanctuaire. Histoire de c(X)rdonner la 
chasse, d’en assurer la sécurité, de 
disposer là où il faut les centaines

Voir MANNE en B 2 :
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Du vrai chinois 
que le mandarin !

U
n poète, un jour, a dit 
que l’écriture chinoise 
tirait peut-être son 
origine d’empreintes 
de pattes d’oiseaux 
sur la neige ou le 
sable... Cette vision, qui a l’avantage 
de rendre poétique les origines d’une 

langue vieille de presque 5000 ans, ne 
rend pas pt)ur autant l’apprentissage 
du chinois plus facile ou moins 
déroutant.

Avec ses 40 000 caractères et idéo­
grammes distincts, sa calligraphie 
unique, ses quatre tons confondants, 
ses clés, ses codes et ses variations ré­
gionales, le chinois, écrit et parlé, est 
certes une langue difficile qui risque 
parfois de vous faire perdre votre pa­
tience et votre latin...

Une relevé informatique récent révè­
le d’ailleurs qu’il faut assimiler 7397 

‘ •. caractères chinois distincts pour être 
en mesure, par exemple, de lire ou 
d’écrire un roman classique chinois, 

. et au moins 2735 caractères pour pou- 
- voir lire un journal chinois. C’est donc 

dire qu’avec mon maigre bagage de 50 
mots de vocabulaire chinois appris en 
quatre mois, il me faudrait, à ce ryth­
me, attendre encore 20 ans avant de 
pouvoir rédiger cet article en chinois...

'TROUVER LE TON JUSTE
Très vite, on s’aperçoit que la seule 

connaissance du vocabulaire de base
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réussissez-vous à dire, non sans une 
certaine fierté légitime.

Mais vous avez aussitôt le goût de 
pleurer comme un veau quand l’hô­
tesse vous répond : Meiyou. Vous de­
vinez alors qu’elle vient de vous répon­
dre:

- Désolé. Nous n’en avons plus»...

Roger
Clavet

CiiUaboratum ÊptnaU 
panÀ\et<tnM 
mulweileo.en

EN CIME

Le plat de nouilles

COLLAB0R*TI0N SPÉCIALE ROGER CLAVET

LE SOLEIL à côté des quotidien» chinois en plein cœur de Pékin.
Illusion d’optique?

Un enfant s’amuse à peser les 
arachides de son père dans un marché 

public de Pékin.

chinois ne suffit d’ailleurs pas pour se 
faire comprendre. L’intonation juste 
est indispensable. Ainsi, le mot ma, 
selon qu’il s’accompagne d’un ton 
montant, descendant, descendant-et- 
remontant ou uniforme, signifie « che­
val », « chanvre », « mère » et « insulte ». 
On comprend alors qu’une seule in­
flexion de voix fautive puisse entraî­
ner de sérieuses contrepèteries !

Évidemment, avec quelques petits 
trucs retenus au prix de nombreuses 
frustrations, le mandarin peut se ré­
véler moins difficile qu’il n’en a l’air. 
Après tout, le chinois ne s’embarrasse 
pas de conjugaisons ; de plus, les mots 
de cette langue sont invariables.

Au lieu, donc, de vous en remettre 
aux savants ouvrages qui promettent 
de vous apprendre le chinois, « sans 
peine », en 60 jours, retenez plutôt ce 
simple mot qui, pour tout vous dire, 
m’a dépanné en plus d’une occasion 
depuis mon arrivée en Chine : zhei-ge 
(prononcez «jigger»). Répétez ce mot 
le nombre de fois que vous le désirez. 
À chaque fois, on comprendra ce que 
vous dites, c’est-à-dire « ça», lorsque 
vous désignerez du doigt ce que vous

voulez. «Ça » fonctionne à tout coup, 
à condition qu’il s’agisse de choses 
aussi concrètes qu’un repas ou un 
quelconque article de consommation 
courante.

La méthode «jigger » est toutefois à 
déconseiller pour la visite chez le mé­
decin car vous pourriez, par erreur, 
réclamer « ça », une cuvette de purga­
tion, au lieu d’un lavement de pieds...

Attention également aux limites de 
la gestuelle. En Chine, même des chif­
fres aussi simples que 6,7,8,9 et 10 ne 
se disent pas, avec les mains, de la 
même manière qu’en Occident. Si vous 
répondez, par exemple, à un serveur 
qui vous propose un oeuf, par un signe 
approbateur avec le pouce levé, com­
me on le fait parfois chez nous, atten­
tion, celui-ci pourrait bien vous rap­
porter 10 oeufs. Car ici, on l’aura com­
pris, le pouce levé veut dire 10, et non 
1.

Le plus gratifiant, sans doute, au 
bout de plusieurs semaines d’efforts, 
c’est quand vous parvenez enfin à 
vous faire comprendre, pour la pre­
mière fois.

- Liang mianbao (deux pains).

Assez niaisé. Aujourd’hui, aux 
grands mets, les grands 
moyens. Uni de manger des 
trucs dont je n’ai pas envie mais que 

je finis toujours par commander par 
défaut, étant donné ma méconnais­
sance du chinois.

Cette fois-ci, j’ai dessiné sur un cale­
pin les caractères chinois d’un plat de 
nouilles copiés sur la vitrine d’un res­
taurant affichant des photos couleurs 
des repas qu’on y sert.

La serveuse n’a pas hésité un seul 
instant et a déchiffré sans mal ces 
quatre idéogrammes grossièrement 
dessinés qui me donnent droit enfin à 
un plat que le destin et l’ignorance, 
pour une fois, n’auront pas choisi à ma 
place.

En attendant qu’on me serve mon 
repas, j’en profite pour vous décrire 
les lieux et les Chinois des tables voi­
sines. Resto sans éclat. Bruyant. Une 
quinzaine de tables, tout au plus, 
toutes occupées. Le plancher en ter- 
razzo ne paie pas de mine. Les dîneurs 
parlent, mangent, rotent et boivent si­
multanément... A côté, deux filles, 
bien vêtues, mangent des épinards et 
du porc, et sirotent leur thé ^acé.

À une autre table, au fond, six Chi­
nois dans la trentaine parlent sports, 
autos ou femmes, comme les hommes 
de tous les pays du monde. Au-dessus 
du bar, un tableau blanc, couvert de 
caractères chinois, semble proposer 
le menu du jour. Je ne prends pas de 
chance. Je m’en tiens à mon plat de 
nouilles.

Tiens. La serveuse arrive tout sou­

rire avec mon plat et disparaît aus­
sitôt. Simonac, c’est pas des nouilles, 
ça, mais des vers de terre ! Vite j’ac­
croche une autre serveuse au pas­
sage, et lui crie presque : Bu yao. Bu 
yao, qui signifie «j’en veux pas, j’çn 
veux pas » ! ;

Elle ne comprend pas et va chercher 
une autre employée aux cuisines. Diéu 
du Ciel, celle-ci parle anglais.

Qu’est-ce que c’est? Des vers de ter­
re ? que je lui demande. ;

- Ao. No. Not worms. But fish.
Quelle sorte de poisson? Ma sainte

foi du bon Dieu, sans me répondre, elle 
repart aux cuisines, et revient, 30 se­
condes plus tard, avec une bassine où 
nagent des drôles de bestioles qui res­
semblent à des couleuvres.

■ Fish. Fish, répète.
- Bu yao. Bu yao, que je lui répète à 

mon tour, presque au bord de l’hys- 
téri©.

Finalement, j’arrive à lui faire com­
prendre que ces espèces d’anguilles 
sous-alimentées me donnent mal au 
coeur.

- Chicken, ? finit-elle par nie
suggérer.

Amène le poulet, que je lui dis 
prestement, m’efforçant d’afficher 
mon plus beau sourire par peur d’a­
voir à payer pour ces maudites couleu­
vres que j’ai à peine humées...

La suite se devine. J’ai reçu mon 
poulet, l’ai mangé, ai réglé l’addition 
et suis parti bien vite en me jurant que 
la prochaine fois, j’apporterais un dic­
tionnaire chinois ou j’irais chez Mc­
Donald’s, de l’autre côté de la rue...

MANNE
Des retombées 

d’environ 4 millions $

LE DE SSIN DE LA SEMAINE
CONCOURS DU SOLEIL ;

Coup d’œil sur Cap-Chat
Suite de la B1

d’appelants, de « parler » aux oies, voi­
re d’indiquer l’avance à donner dans 
le coup de fusil.

Et des coups de fusil, il y en a ! « No­
tre succès de chasse s’établit à 65%. 
Tout le monde ne fait pas sa limite, 
mais c’est plutôt rare qu’un client ne 
parte pas d’ici avec au moins une oie », 
note Bernard Caron. Et des chas­
seurs, il y en a aussi. Caron-Roy ac­
cueille quelque 12 ou 15 chasseurs par 
jour à compter de l’arrivée des oies en 
octobre jusqu’au début de novembre, 
sinon jusqu’à la neige. Ces chasseurs 
sont pour moitié Québécois et pour 
moitié Européens. Jeune, Car-Oie 
n’en est pas moins connue outre-At- 
lantique et apparaît notamment dans 
la pub des prestigieux voyagistes 
français Chasses lointaines et Grand 
Nord Indien.

Le chiffre d’affaires de Car-Oie n’en 
demeure pas moins modeste: 16 000$ 
en 1995. « Les retombées des activités 
de Car-Oie se situent facilement à une 
cinquantaine de milliers de dollars. 
Pour la petite économie du coin, c’est 
très bon. Elle entraîne beaucoup

d’achats qui font tourner l’économie 
de Saint-Michei et Saint-Vallier. Et au- 
delà. Quand un chasseur européen dé­
cide de s’acheter un fusil parce que le 
sien ne convient pas à la chasse à l’oie 
ou un manteau en Gore-Tex, ça va vite. 
Et il y en a qui reviennent découvrir la 
région en été», résume Yvon Robi- 
taille.

11 n’y a pas d’étude qui fixe les retom­
bées économiques totales de l’oie dans 
l’axe Côte-de-Bellechasse-Montma- 
gny. Selon le renommé chercheur de 
Canards Illimités, Bernard Filion, ces 
retombées sont estimées à quelque 4 
millions $ pour la seule région de 
Montmagny et de son archipel, de quoi 
soutenir, par extrapolation, une va­
leur économique de l’ordre de 6 à 8 
millions $.

Caron et Roy n’ont cure de ces esti­
mations. Mais ils connaissent leur 
contribution à leur milieu et ils sont à 
concocter de nouveaux projets pour 
l’accroître. Mais c’est bien davantage 
du chuintement des ailes que de celui 
des billets de banque qu’ils sont pas­
sionnés. « Nous faisons ça parce qu on 
aime ça. Tout ceux qui travailient avec 
nous ici le font parce qu’ils aiment 
ça », conclut Jean-.Iacque8 Roy.

M
ireille Landry, élève 
en secondaire 2 à l’é­
cole l’Escabelle, à 
Cap-Chat, est l’au- 
teure du dessin re­
tenu cette semaine 
par notre caricaturiste André-Phi- 
iippe Côté en marge du concours lancé 

par LE SOLEIL, en septembre, auprès 
des élèves de secondaire 1 et 2 des 
écoles de notre territoire. Au moins 73 
écoles sont inscrites.

M. Côté remarque l’amour du détail 
dans ce dessin de Mireille Landry, sa 
grande clarté et une composition qui 
met en valeur chaque élément. L’au- 
teure a su présenter un aspect bien 
particulier de Cap-Chat avec son éoli­
enne et les monts Chics-Chocs en ar­
rière-scène.

Le journal a reçu avec plaisir cette 
semaine des dessins d’écoles des ré­

gions de Beauce, du Bas-Saint-Lau­
rent et de la Gaspésie ; Charlevoix 
promet de se faire voir la semaine 
prochaine et la Beauce, à l’honneur la 
semaine dernière, entend revenir en 
force.

Mireille Landiy recevra un album de 
la bande dessinée Baptiste, offert par 
Soulières Éditeur. Ce dessin, comme 
tous les autres qui paraîtront le di­
manche, ju.squ’au 22 février 1998, de­
vient finaliste pour cinq prix de 100 $ 
qui seront attribués à la fin du con­
cours.

Les élèves des écoles inscrites peu­
vent participer autant de fois qu’ils le 
souhaitent au concours en nous en­
voyant des dessins sur le thème de la 
découverte de son coin de pays.

Ces dessins doivent respecter les di­
mensions de 20 cm sur 30 cm, de 
préférence en couleurs. Pour faciliter

le travail des professeurs en arts plw- 
tlques et accroître la participation dès 
jeunes, notre caricaturiste, qui pré­
side le jury du concours, précise qqe 
les crayons de couleur, l’encre, le pas­
tel sec, l’acrylique et même l’ordina­
teur peuvent être utilisés pour ce con­
cours. Comme ces dessins peuveht 
être publiés dans notre journal, les 
élèves doivent accentuer les con­
trastes.

I\)ur plus d’informations à propos du 
concours de dessin (et d’écriture dans 
le cas des élèves de secondaire 3,4 et 
5), communiquer avec Mme Marcelle 
Bérubé au 686-3223 ou au numéro 
sans frais 1-800-463-1892. Enfin, pour 
ceux qui sont branchés au réseau Ip- 
temet, voici l’adresse : ,

concourii@lesoleil.com

Gilles Ouellet
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Le révérend 
sert à boire

U
n prêtre anglican gallois a dé­
cidé de préserver l’ame de 
son village de Llandcllo en 
devenant le tenancier du pub local 

menacé de fermeture. Nulle Incompa­
tibilité entre les deux fonctions, selon 
le révérend Wynford Thomas, 49 ans, 
car « un pub c’est un peu un confes­
sionnal avec de la bière ». « Un bar­
man est généralement quelqu’un qui 
écoute avec discrétion et offre un avis 
impartial », souligne-t-il. Lambiance 
promet d’être propice aux («nfiden- 
ces puisque le bar du pub, qui répond 
au doux nom de Cwmdu Inn, ne peut 
accueillir que huit clients à la 
fois.(AFP)

Le Seigneur de 
Downing Street

L
e chat Humphrey, hôte depuis 
des années de la résidence offi­
cielle des premiers ministres 
britanniques, pourra rester à Dow­

ning Street après l’approbation offi­
cielle de Cherie Blair. L’épouse du 
premier ministre britannique a dé­
montré publiquement son affection 
envers le matou blanc et noir, d âgt* et 
d’origine Indéterminés, mettant fin à 
des rumeurs selon lesquelles elle 
n’aimait pas les chats et souhaitait 
son départ. Un porte-parole de D*»w- 
nlng Street a confirmé que Humphnîy 
pourrait continuer à hanter les bu­
reaux et les couloirs du pouvoir au 10, 
Downing Stri'et. (AH*)

«

Voici le dessin de Mireille Landry, élève de secondaire t à l’école l’Escabelle, à Capdlhat. HP”' Oilberte Ugendn 
est responsable du concours de dessin dans cette école.

mailto:concourii@lesoleil.com
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H MEDIA
CD-ROM 

EN STOCK

Paris à 
travers les 

siècles
P

ariK. ville Lumière. lliriK, ville 
charjjèt* d’hiHtoirt*. À défaut de 
pouvoir arpenter ses rues, 
d’admirer son architecture et de visiter 

châteaux et musét‘8, le disque Furis - 
l*rttmeiuide et Histoire propose une 
visite virtuelie des plus empiètes. En 
même temps, le CD-ROM offre une 
découverte historique hors de l’ordi- 

' paire.
' 11 ne faut pas se fier à la simplicité du

sommaire de la page d’accueil pour ju­
ger de la profon-

L’UNI VERS PE L’ÉLECTRONIQUE

Puissance mobile
Imation attaque le Zip sur son terrain

■ Si le lecteur de disquettes à ultra haute densité Imation de 3M avait 
pu être lancé en même temps que le Zip, ou tout au moins il y a un an, 
nul doute qu’il serait aujourd’hui aussi en demande et qu’il jouirait 
d’un succès tout aussi phénoménal que le lecteur à cartouches de 100 
Mo, sans doute le plus populaire au monde.

M
ais voilà; Iomega a rapide qu’un Zip, mais plus lent qu un 
amplement eu le CD. l'out comme les cartouches Zip,

Yves
Therrien

Wierrientÿ^lemtleiLcim
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deur de la présen­
tation. Au contrai­
re, les quatre élé­
ments du départ, 
que sont le Pnr- 
eours, W^Fnrujra- 
nuis, \ei Chronolo­
gie et les Plans, 
ouvrent une multi­
tude d’horizons 
sur un fond de mu­
sique classique. 
Dès cette premiè­
re page, il suffit de 
glisser la souris au 

bas de l’écran pour découvrir les aides 
à la navigation, l’ajustement du niveau 
sonore et la fonction quitter.

La section Parcours s’ouvre sur trois 
sous-thèmes subdivisés en divers élé­
ments à consulter : l’histoire ( 15 choix), 
les thèmes (19) et la promenade (15).
En cliquant sur les flèches de chaque 
Côté de l’image de départ, l’utilisateur 
constate les nombreux choix de visite 
que ce soit le sous-sol de la ville, les ca­
fés et les musées, les styles architectu- 
(•aux, le quartier latin ou les origines de 
Lutèce. Des découvertes en quantité et
[)lu8ieurs petits cours d’histoire l’un à 
a suite de l’autre.

' Fin haut de chaque image, le thème ap­
paraît. 11 suffit d’un clic pour se retrou­
ver dans la zone des explications. Cha­
que thème comporte une partie diapo­
rama et narration. Au-dessus de la zo­
ne des images, dans un médaillon, d’au 
très éléments connexes surgissent et 
d’un clic, on se retrouve avec la fiche du 
personnage, du lieu ou de l’époque 
mentionnée. En utilisant la fonction re­

tour sous le bou 
ton Navigation, 
l’utilisateur re­
vient au dernier 
secteur visité.

Dans la section 
Panoramas, on 
découvre les prin­
cipaux édifices de 
Paris en trois di­

mensions. Un clic sur le Louvre et nous 
voici au coeur de la ville dans une ima­
ge sur 360 degrés QuickTime VR. On 
peut alors circuler dans la ville sans les 
problèmes de circulation ! Selon le site, 
tin menu, situé en haut à gauche de la 
fenêtre permet d’accéder à des élé­
ments complémentaires comme la fiche 
du lieu, d’autres images ou des docu­
ments d’archives. Une heure de marche 
et tout n’a pas été exploré.

La section de la chronologie propose 
,un survol dans l’histoire, selon les épo- 
<î|ues, des origines de I^arls jusqu’à au- 

' Jourd’hui. On y trouve des personnages, 
des sites et des parcours tout en pou­
vant situer les éléments dans leur 
contexte historique. La section des 
plans constitue, elle aussi, une manière 
de visiter la ville arrondissement par 
arrondissement. Il y a tout ce qu’il faut 
pour planifier les prochaines vacances.

Le CD est rempli de petits recoins à 
explorer, notamment à partir du bouton 
Navigation. Outre l’aide contextuelle, 
il y a l’album, un guide de visite et ses 
quatre fonctions, un index et son outil 
de recherche, l’accès à la chronologie 
ou au sommaire et un accès à Internet 
pour envoyer des cartes postales par 
courrier électronique. Malheureuse­
ment, il faut prendre soin d’activer sa 
connexion au réseau avant de démar- 

. rer le CD-ROM, sauf si la configuration 
de votre appareil permet au logiciel de 

' se brancher par lui-même.
Dans l’ensemble, le disque est très 

• bien fait, très convivial à plusieurs 
'points de vue. l’ar contre, l’encadre­
ment des fenêtres de consultation est 
passablement sombre. Cependant, il 
s’agit presque d’une encyclopédie sur 
Paris et son histoire.

BOC hi/brUe MAC/FC. CouftguraUo" minimum : 
Mac tS OtO, tS Mo de mémoire rive, oyotéme 7. 
FC tS6DXt $6, It Mo de mémoire rire. Écran 
tSt comleun. lecteur double riteooe. Éditeur : 
Montpamaooe Multimédia. Frix euggéré : enrl- 

-ron tôt. Pùdributeur;SovaU».
............... ........ ...... ...... .......

* @ Cimmilez le rite Internet du SOLEIL qui trmr 
nffir un arrér intemciq n«.r archiver de la 
chronique dytrir Therrien et trow^l'infarmatim 
dont l’ow a\ez heroin. 
litlp:/Anrw.lf(iolf II .«Wcdrosi

temps de faire son 
nid et de rendre qua­
si incontournable 
son petit lecteur dont 

le nom est maintenant synonyme de 
stockage à haute densité. Au point que 
certains fabricants d’ordinateurs ont 
commencé à installer le Zip interne en 
équipement stantard. Et, déjà on parle 
d’un nouveau Zip, à branchement IDE, 
beaucoup plus rapide.

La Zip-manie faisait rage de belle fa­
çon quand Imation est arrivé, le prin­
temps dernier, avec son lecteur de dis­
quettes de 3,5 po capable de stocker 
12OM0 de données, le train était déjà 
lancé à pleine vapeur de sorte qu’il était 
difficile d’aller chercher les 
passagers. C’est ainsi que l’un 
des accessoires les plus ex­
traordinaires de l’informati­
que est passé quasi inaperçu.

Un demi-échec toutefois 
pour lmation-3M qui œntinue 
d’affirmer que son super lec­
teur équipera les prochaines 
générations d’ordinateurs.
Loin de se décourager, le fa­
bricant revient à la charge en 
attaquant le Zip sur son pro­
pre terrain, là où il trouve tou­
te sa force, celle de la mobilité.

C’est donc le Super Disc Drive (SDD) 
portable qui est le fer de lance de ce 
deuxième essai d’Imation, un appareil 
qui, selon Jocelyn Corriveau, de Com- 
pucentre des Galeries de la Capitale, 
pourrait non seulement créer un nouvel 
engouement pour le stockage massif, 
mais aussi ranimer l’intérêt pour le mo­
dèle interne qui est loin d’avoir perdu 
ses qualités même s’il n’a pas été recon­
nu à sa juste valeur.

Le SDD utilise la même technologie 
que son petit frère Interne: un faisceau 
laser lit et écrit les données sur une dis­
quette capable d’en emmagasiner jus­
qu’à 12OM0. Le processus est très rapi­
de et très fiable et a conquis ceux qui 
ont opté pour le SDD interne, au point 
qu’ils ne voudraient plus s’en passer.

Le temps d’accès à la super disquette 
est de cinq fois plus rapide que sur une

donc, la disquette à super densité est 
idéale pour l’archivage et les copies de 
sécurité ou pour loger des programmes 
peu exigeants en accès disque. Oubliez- 
la pour les jeux, vous vous arracherez 
les cheveux. Le Super Disc Drive est 
également entièrement compatible 
avec les anciens formats de disquettes 
(64()K et 1.4Mo), ce qui veut dire que vo­
tre vieux stoc'k de disquettes pourra 
continuer à servir, si vous décidez de 
faire du SDD votre lecteur principal, éli­
minant le jumelage de quincaillerie.

Sur le plan du branchement, Imation 
a repris la technique gagnante utilisée 
par Iomega: le branchement sur le port 
parallèle et la possibilité d’utiliser, en 

toute transparence, une im­
primante ou un autre péri­
phérique ayant besoin de ce 
connecteur. Et comme le Zip, 
le SDD peut se promener 
d’ordinateur en ordinateur, 
à la condition que l’hôte ait le 
logiciel d’accueil requis. 
Côté apparence, le SDD 
ressemWe à un ancien 

Michel lecteur 5’'* po et est très ro- 
Tmchm ^Stc avec son bottier de mé

Miyvctumi^lesnleiLcom Le nouveau venu part tou­
tefois avec un autre handicap: son prix 
qui est nettement supérieur à celui du 
Zip. Le Super Disc Drive d’Imation se 
vend en effet 329$ alors que le Zip coû­
te environ 220$. Une disquette de 
12OM0 coûte 27$ (20$ pour une Zip 
lOOMo). Sur ce dernier point, il y a éco­
nomie puisqu’une disquette SDD peut 
stocker 83 fois plus de données qu’une 
3,5 po qui coûte environ 50 cents (4,99$ 
la boîte de 10) : il devrait donc en coûter 
41,50$ pour 83 disquettes mais la SDD 
est à 27$, soit une fois et demie moins 
cher, environ.

Si, personnellement, je préfère le mo­
dèle interne, nul doute que le portable 
d’Imation va mener la vie dure au Zip.

disquette haute densité de 1,44 Mo. Plus

@ ConsuUec le.rite Internet du SOLEIL gui vous 
offre un accès interact^ aux archives de la 
chronique de Michel Truchm et tmut>ez l'informa­
tion dont vous avez besoin.
httpi/Afww.lesolell.com/iiifomuttlque

Le Samuel-Holland 
réinvente 

le mieux-vivre
Le Samuel-Holland innove avec une foule 
de nouveaux services qui, ajoutés à ceux 
qui existent déjà, vont rendre la vie 
irrésistiblement douce à ses locataires.

NOUVEAU!
Services d’hôtellerie
Salle à manger, abonnements- 
repas, entretien ménager, 
buanderie.

Le Samuel-Holland
èao, avenue Emest-Qagnon 
Qu^ (Québec) QIS 3R3 

Location: 418.681.4601

NOUVEAU!
Clinique médicale
Infirmière sur place en 
permanence, médecin de garde 
sur appel, système d’appel 
d’urgence reliant chaque 
appartement à la clinique.

ENCORE!
Commodités à l'intérieur 
du complexe
Épicerie, banque, nettoyeur, 
dentiste, salon de coiffure, 
agence de voyages, boutiques, 
chapelle, centre sportif, piscine, 
sauna, bain tourbillon, 
stationnement, lave-auto.

ET BIEN SÛR!
Magnifiques studios et 
appartements
Vastes, modernes, 
insonorisés, ensoleillés, 
à 1, 2 ou 3 chambres.

Location: 418.681.4601

ce SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Jocelyn Corriveau, de Compucentre des Galeries de la Capitale, est persuade qu a- 
cec son modèle externe, Imation va réussir à attirer l attention sur son super lec­
teur à disquette de 120Mo.

Internet 56k
BRANCHEZ-VOUS À HAUTE VITESSE 

AVEC Oricom Internet
La tttctmologl. complètwnwit numérique, les muHiptes flbies 

optiquM td ctes scHvmirs haute pwformance vous pwnvrttwrt dm 
naviguw- à hauts vltsM. sur des lignw téléphoniqiws normalM.

Chez Oricom Internet tout est mis en oeuvre 
pour vous offrir un lien internet de haute qualité.

sè
ÉCté*-*

^ Branchez-vous avant le 30 octobre 1997 
et obtenez 2 mole d’Internet pour le prix d’un 

et ce, sans frais d’inscription.

moroftOLA

Nous recommandons les modems Motorola SUFR 56K

Haute vitesse avec K56flex

Ôricom Dnternet
UEEII

683-4557
http;//www.oricom.ca

MAirrl
IMPRIMANTE
l,KXMARK

Pentium

NOUVEAU OHIPSET TX
OPTIMISE LE PROCESSEUR MMX DE 60% PLUS RAPIDE

• PROCESSEUR PENTIUM 166MMXD1NTEL
• 51? K Ci*cl>e PB avec coni>ectet»r P/S 2
• 3? Meqs RAM EDO extw>sib*e a 128 MB
• 1 lecteur 31/2 " 1 44 Meg
• Coiitroleiir PCI UART 16C550
• Dtsqt'ie diir 2 62 GB FUJITSU
• Ecran 14 jxHtces 28 NI Green
• Carte VkiIfh) S3 ? Meqs Clavier Win 95
• Bottier d'filinientation de 250 watts CSA
• CD ROM 20 X Sotiris

• Sound Blaster Con>|>atiI>le 3D 
Haut-parleurs 80 watts

• Fax/n>odeni 56 K
• Windows 95 CD FrarKars
• Garantie 2 ans
• Ligne 1-800

TOUT INCLUS

MIS Con(1itK>f*f>el a I .q>proh;»tion rhi service <ie crerM de Crédit Link

PAVER EN 98

1999^
OFIATUIT

;YBERD(C0 'Otüonrwrp 
lYBERTEC 

DELAUTO

Québec 840. Bouvier 
Québec, 2 Saint-Jean

LOCMCIELS
• NETDIDAC • 1 Mots INTERNET
•MÉMO WEB . 3 HEURES DE COURS 

(Êcol0 CONFOnM a OuabPci

627-0840 Lévis. 170, rte Kennedy 833-9646 
524 8431 ET CERTAINS MARCHANDS AFFILIES

http://www.oricom.ca
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Une arme contre les 
messages non sollicités

Yves
Bemier

CoUaboratim spéciale 
ybemier&riq.qc.ca

Je vous parlais il y a quelque temps du 
fléau des messages non sollicités, et ma 
t*ollègue Ghyslaine Rheault s’est défoulée 
cette semaine dans sa chronique contre ces in­

trus du courrier électronique. Et bien, si vous 
fréquentez régulièrement les groupes de discus­
sion, là où cette pub indésirée se répand le plus, 
il y a de l’espoir. U8enet2, un groupe ad/me d’ad­
ministrateurs de réseaux, tente de faire adopter 
une hiérarchie additionnelle de Usenet, le net.*, 
qui servirait d’oasis aux groupes Usenet centre 
le fléau de messages non sollicités. Iæs partici­
pants des groupes de nouvelles Usenet préten­
dent que 80% de leur courrier est constitué de 
messages non sollicités.

Le grouije a l’appui de plusieurs four­
nisseurs de services Internet (Panix 
Public Access Network, etc.) et des 
universités (Stanford, Penn State, 
etc.) et des grandes entreprises (IBM,
Sun Microsystems etc.) dans sa dé­
marche visant à créer une zone libre 
de messages non sollicités. Les parti­
cipants de Usenet2 promettent de res­
pecter les règles établies, comme d’in­
clure leurs adresses électroniques 
réelles dans leurs messages et ne pas 

’ envoyer des fichiers binaires (images, 
applications). Mais certains adminis­
trateurs s’opposent à l’idée d’une au­
torité qui surveillerait leurs messages 
pour vérifier s’ils respectent les règles, mais 
plusieurs ont applaudi le retour du sens civique 
sur le Net.

http://w'ww.enews.com/nîHgazlne/01 019 
614,00.html

Le 1000 a pignon sur 
l’autoroute

D
epuis l’avènement du Web, on utilise sou­
vent l’analogie d’une maison, d’un édi­
fice pour décrire une adresse Internet, 
pour dire qu’un site Web a « pignon sur rue » sur 

l’autoroute de l’information. Et bien, dans ce 
cas-ci, plus besoin d’analogie, c’est l’édifice 
d’acier et de béton qui s’est installé dans le cy­
berespace. Le 1000 de La Gauchetière, à Mont­
réal, a maintenant son site Web et une adresse 
virtuelle. C’est une première au Québec, sinon 
au Canada. La tour à bureaux de 51 ét^s, 
dernier- né des édifices prestigieux de la métro- 

. pole, a obtenu quatre prix d’excellence, tant 
pour son architecture que pour sa conception 
moderne, efficace et avant-gardiste. Il est tout 
jtaturcl de voir le 1000 sur le Web puisque l’un 
.des prix qu’il a reçus souligne le mérite d’une 
•entreprise «qui a fourni un service à la clientèle 
inattendu, extraordinaire, surprenant, atten­
tionné, voire divertissant et extravagant ».

Tout l’édifice a été câblé de telle sorte qu’au 
.moyen de simples prises murales à profusion on 
peut transmettre voix et données. L’architecture 
du site ressemble à celle de la bâtisse. C’est dé­
gagé, élégant et très fonctionnel. Le visiteur se 
rend compte rapidement qu’il n’y a rien de su­
perflu quand il se promène d’une page à l’autre. 
Chaque élément graphique est pensé comme un 
reflet de la vision de architectes qui ont conçu la 
tour. Les lignes reliant les éléments de la page 
d’accueil font penser aux galeries souterraines 
du centre-ville de Montréal, aux lignes de métro 
auxquelles les occupants ou visiteurs du 1000 
ont accès. Des documents visuels tournés avec

la technique du 360 degrés permettent d’admi­
rer le panorama du haut de l’édifice, le jardin in­
térieur et la patinoire de l’Amphithéâtre Bell. 
Ici, on a voulu mettre en évidence la conceptUm 
architecturale et fonctionnelle de l’édifice. 

http://www.lel000.coin/l/

Oubliez fenêtres et menus 
déroulants

i vous êtes comme moi, vous n’aimez pas 
tellement les «fenêtres» dans les pages

____ Web, ces carrés et rectangles verticaux
ou horizontaux souvent inutiles et encombrants 

qui n’aident sûrement pas à la com­
préhension des contenus. À la limite, 
on peut tolérer une fenêtre transpa­
rente (on ne voit pas la ligne de sépa­
ration) ou même les pages déroulan­
tes. Les chercheurs de InXight, une 
filiale de Xerox PARC, à Palo Alto, en 
Californie, viennent de développer 
une nouvelle technologie qui pourrait 
régler le problème, «l’arbre hyperbo­
lique». Les interfaces basées sur les 
fenêtres ne répondent pas aux be­
soins des programmes de logiciels 
complexes d’aujourd’hui. On a donc 
développé une nouvelle interface util­
isateur surnommée le Hyperbolic 

Tree. Plutôt que d’utiliser des menus déroulants 
et des fenêtres, l’approche de l’Hyperbolic Tree, 
c’est comme glisser une loupe sur une structure
organisationnelle circulaire dont les parties sont 
présentées en gros plan dépendant de l’endroit 
où se trouve la souris. Si vous voulez voir une 
démonstration interactive, rendez-vous sur le 
site de InXight. C’est fascinant !
http://www.inxight.com/products/hw/ln 

foseek.htm

Les chercheurs 
prennent racine

D
es Français viennent de lan- 
i*er un projet de recherche qui 
va durer 250 ans. Us ont plan­
té 250 ÜÜO chênes dans quatre planta­

tions, et espèrent suivre pendant cet­
te (très) longue période le cycle de vie 
de ces arbres et l’évolution du bagagi* 
génétique dans chacune des planta- 
tUms. Les chênes sont les arbres dont 
la valeur commerciale est la plus éle­
vée en Europe (des ventes de 200 mil­
lions $ en France seulement), mais les 
connai8san(*es scientifiques â leur su­
jet sont relativement pauvres. (ASP)

De l’énergie 
avec du sel

http://www.lnxlght.coni/lntro.htm

Le Che, il y a 30 ans

A
 Cuba et ailleurs dans le monde, on sou­
ligne ces jours-ci le 30e anniversaire de 
la mort d’Emesto «Che» Guevara. Le 

personnage fait à nouveau parler de lui dans la 
presse et les milieux politiques. Sur le site fran­
cophone che Guevara, vous trouverez une en­
trevue avec son fils Camilo, employé au minis­
tère cubain de l’Agriculture et de la Pêche, un 
des quatre enfants cubains du Che. L’entrevue 
est courte, et surtout intéressante pour les com­
mentaires de Camilo sur la célèbre photo de son 
père que le monde entier connaît. «J’aime beau­
coup cette photo. Elle est très belle et très im­
pressionnante. Il s’agissait d’un moment dou­
loureux de l’histoire de Cuba. En présence de 
Jean-Paul Sartre et de sa femme, Fidel faisait 
un discours très émouvant sur le drame qui s’é­
tait déroulé la veille. En effet, le bateau La Cou- 
ftre contenant des armes belges et françaises 
avait explosé dans le port de La Havane. Un 
acte terroriste des USA qui a fait 100 morts. On 
voit donc sur cette photo un visage meurtri par 
la douleur et l’émotion. Voilà le récit qu’on m’en 
a fait. »

http://www.guevara-fr.com/

@ CmsuUez le site Internet du SOLEIL qui vous offre un accès 
interactif aux archives de la chronique d'ihjes Bemier et trouvez 
l'information dont vous avez besoin. 
httpy/www.lesoteU.com/lBternet/

Une des quatre bêtes ayant fait l’objet de l’étude.

Quatre phoques 
sous l’œil d’un 

satellite
_ BREST (AFP)—Les premiers résultats de la 
poursuite par satellite de quatre jeunes phoques en 
mer d’Iroise, en Manche et en Atlantique-Nord, ont 
permis de recueillir des données inédites sur la vie 
terrestre et maritime de ces mammifères.

L
es Terriens ne peuvent en effet observer les 
phoques que lorsqu’ils sont près du littoral ou 
se reposent en mer sur un rocher. Ils igno­
raient jusqu’ici à quelle profondeur ils plon­
gent. les distances qu’ils parcourent et la 
façon dont ils apprennent à se nourrir.

Soignés depuis l’hiver dernier à la clinique des mam­
mifères marins du centre Océanopolis de Brest (Finistère), 
quatre jeunes phoques gris avaient été équipés d’une ba­
lise .Argos avant de retrouver, courant juin, leur élément 
naturel sur la côte finistérienne. Leur périple en mer 
d’Iroise, en Manche et en Atlantique-Nord a pu ainsi être 
suivi à la trace par les scientifiques de Brest et ceux de Sea 
Mammal Research Unit de Saint-Andrews (Royaume-Uni), 
concepteurs des balises.

En présentant le bilan « très provisoire » de cette expé­
rience, M. Vincent Ranoux, responsable du département 
des mammifères marins de Brest, a souligné qu’il était 
« auparavant inimaginable » de connaître de telles phases 
de vie de ces phoques qui, en un peu plus de deux mois, ont 
migré au large de l’île de Wright (Grande-Bretagne), le long 
des côtes irlandaises, ou plus simplement se sont installés 
dans l’archipel de Molène (Finistère).

La profondeur de leurs plongées —jusqu à 133 m —- a pu 
être déterminée avec précision selon l’endroit où ils se 
trouvaient. Par contre, a expliqué M. Ranoux, « seule une 
étude plus poussée des données recueillies permettra de 
déterminer la distance parcourue sous l’eau et la fréquen­
ce des remontées en surface ».

Il est en effet intéressant pour les chercheurs de savoir 
comment ces jeunes animaux, jusqu’ici nourris par la main 
de l’homme, ont pu apprendre eux-mêmes à chasser pour 
subvenir à leurs besoins. L’un d’entre eux est mort 
quelques jours après avoir été relâché. Son cadavre putré­
fié a été découvert sur le plateau molénais et identifié. 11 
avait perdu sa balise et les causes de sa mort restent in­
déterminées. « Ce n’est pas très alarmant », a estimé M. Ra­
noux car, dans la nature, « 50% des phoques meurent avant 
l’âge de un an ».

Sur leurs habitudes de vie, il reste à savoir comment et 
pourquoi des phoques « inexpérimentés » peuvent g^er, 
en huit jours, les côtes sud-ouest anglaises et se mêler à 
d’autres colonies en Grande-Bretagne et en Irlande.

E
n Californie, une centrale ther­
mique expérimentale arrive à 
produire de l’électricité ave<* 
du sel. Entourée de 2000 miroirs. So­

lar Two, au nord-ouest de lx)s Ange­
les, alimente déjà 10 tMK) foyers. Solar 
Two est formée de deux circuits fer­
més; dans l’un circulent 15(K) tonnes 
de sel liquéfié par l’énergie solaire; 
dans l’autre, de l’eau et de la vapeur 
branchées sur des turbines. Le sel est 
recyclé aux quatre heures. Si la cen­
trale répond aux attentes, les tours 
de sel fondu pourraient un jour ali­
menter en électricité les régions dé­
sertiques du monde. La facture de So­
lar Two est salée; 39 millions $. D’au­
tres centrales Issues de ce prototype 
sont envisagées en Inde ou en Afrique 
à des coûts beaucoup moins élevés. 
(ASP)

Cité perdue

D
es archéologues américains 
viennent de découvrir dans la 
jungle de la République domi­
nicaine les vestiges d’une cité perdue 

qui abritait la civilisation qui a ac­
cueilli Christophe Colomb. Les ves­
tiges — dont trois places cérémonia- 
les — ont été découverts autour d’un 
puits situé dans un parc national à 
l’est de Saint-Domingue. La cité cons­
truite par des Indiens Tàinos devait 
abriter des milliers de personnes. 
(ASP)

Le sous-marin 
pingouin

U
ne nouvelle génération de 
sous-marins et de navires de 
guerre pourrait s’inspirer des 
techniques de nage du pingouin, rap­

porte l’hebdomadaire New Scientist. 
Une équipe du Massachussetts Insti­
tute of Technology (MIT) vient en ef­
fet d’expérimenter le « Navire Pin­
gouin Proteus ». Le prototype de qua­
tre mètres est équipé de « nageoires » 
qui agissent comme des rames imi­
tant le battement des nageoires pec­
torales du pingouin. Ce mouvement 
est coordonné par ordinateur. Le nou­
veau procédé permettrait aux sous- 
marins d’échapper aux radars qui dé­
tectent la «signature» laissée par les 
propulseurs traditionnels. Le procédé 
permet aussi des économies de car­
burant, ajoute l’hebdomadaire scien­
tifique. (ASP)

I N T E NET

BRANCHEZ-UOUS!
Spécial rentrée...

TOUJatJR$ AUGUU 
lyABOHimÊMUT t

• Tarification adaptée à vos besoins
• Hébergement de sites WWW
• Installation à domicile sur demande
• Service à la clientèle incomparable

MéDIOM
640-7474

http://www.mediorrvgc^

Le Web renforce le lectorat des journaux
SAN FRANCISCO (AFI’) — De grands 
journaux américains constatent que 
le succès de leur site Web, loin de can- 
nibaliser leur lectorat, renforce au 
contraire l’intérêt pour leur édition de 
papier, selon les participants à un 
séminaire du salon de l’édition Scy- 
bold, à San Francisco.

IjC quotidien de la Silicon Valley, le 
San José Mercury News, a vu ainsi 
son lectorat croître en même temps 
que les consultations de sa version 
électronique, le Mercury Center, a af­
firmé le rédacteur en chef de l’édition 
en ligne. Bruce Coon.

1,0 Web est « la première chance » qui 
s’offrent aux journaux en perte de 
vitesse « pour regagner du terrain », a 
estimé .M. Coon lors d’un séminaire 
consacré aux risques de cannibalisa­

tion des journaux par leurs sites Inter­
net.

Aux États-Unis, 15% des quotidiens 
ont disparu depuis 1970, a rappelé 
Christopher Feola, responsable de 
l’Institut de la presse américaine. Seu­
lement .50% de la population adulte dit 
avoir lu un journal la veille. Plus des 
deux tiers des 31 millions d’Améri­
cains qui utilisent Internet régulière­
ment affirment qu’un de leurs pre­
miers gestes en ligne est d’aller se pro­
curer des informations.

«L’environnement concurrentiel a 
complètement changé», a expliqué le 
rédacteur en chef du Mercury Center. 
Après avoir constamment perdu du 
terrain face à la radio et la télévision, 
les journaux imprimés peuvent se bat­
tre avec leurs qualités propres, à sa­

voir des articles en profondeur et des 
enquêtes « en temps réel », selon lui.

« Nous essayons d’éliminer une fois 
pour toute le sentiment selon lequel le 
site Web ne fait pew partie du journal », 
a renchéri John Cranflll, responsable 
de la version en ligne Aw Dallas Mor­
ning News. Iæ site «donne plus d’au­
dience, plus d’impact, plus de crédibi­
lité », a-t-il affirmé.

Le 28 février, le Dallas Morning 
News avait joué les pionniers en choi­
sissant de publier d’abord sur Inter­
net, puis dans les pages de son jour­
nal, un document selon lequel Timo­
thy McVeigh —condamné depuis pour 
l’attentat à la bombe d’Oklahoma City 
qui avait fait 168 morts le 19 avril 
199.5— aurait reconnu sa culpabilité 
devant l’un de ses avocats.

QU'EST-CE QUI FAIT DANSER LES SOURIS?
iiJUJUJ.desiordins.com

Quand on vous annonce que vous pouvez 
désormais naviguer à votre guise sur tous vos 
comptes avec le relevé de compte en mode 
virtuel, et ce gratuitement pendant un an, c'est 
tout naturel que votre souris fasse... clic-clic<licI

Pour en savoir plus, tapez www desjardins.com 
et cliquez sur l'icône AccésD ou composez le 
I 888 CAISSES, ou encore communiquez avec 
votre caisse.

Avis aux intamawla«i
//cotta offro o«t ofi vlguour O du 17 Mptambro 
au 31 dAcombro 1997. faitai vita/

DesJardins

http://w'ww.enews.com/n%c3%aeHgazlne/01
http://www.lel000.coin/l/
http://www.inxight.com/products/hw/ln
http://www.lnxlght.coni/lntro.htm
http://www.guevara-fr.com/
http://www.lesoteU.com/lBternet/
http://www.mediorrvgc%5e


LE SOLEIL B 5

DIMANCHE MAGAZINE

LIVRES
MADELEINE OUELLETTE-MICHALSKA

La rigueur de rinconscient
JosÉK Lapointe
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' ■ MONTRÉAI.—Son plus récent roman, La pas-
• sagère, Madeleine Üuellette-Michalska l’avait com-
• mencé avet; mollesse. C’était deux ans après la sa- 
' ga historique de L’été de l’Ue de (irâee et elle sen­
tait le besoin d’entreprendre quelque chose de 
moins volumineux.

« C’est la paresse qui m’a motivée », dit 
l’écrivaine avec un demi-sourire. Mais 
elie s’est laissée prendre à son propre 

* jeu et a été entraînée par le désir de vi­
vre de ses personnages. « La facilité 

’ n’était qu’apparente. Ce n’est pas ié-
' ' ger parce que c’est plus intime. »

En passant du destin d’un peuple à ce­
lui d’un couple, le travail est pratique­
ment le même. L’investissement aussi. 
«C’est aussi souffrant et exigeant. On 
fait face à la même complexité, aux mê­
mes contradictions, à ia même intensi­
té. l’ius on frôle l’intime, plus les risques 
intérieurs sont grands. »
La passagère, Laurence, a 40 ans, 

est journaliste-pigist° et vient de se 
séparer de son mari. Elie part en re­
portage en Ailemagne, tombe sur Karl 
et en devient presque aussitôt amou­
reuse. De rendez-vous euphorisants 
en déceptions, cet amour outre-Atlan- 
tique ne résistera pas au rêve initiai. 
Mais ie périple de Laurence, entre 
Moscou et Las Vegas, lui fera faire ie 
pas vers la création.

« Je vouiais décrire un couple de fin de 
miliénaire, souiigne Madeieine Oueilet- 

te-Michaiska. Un 
coupie dans ie- 
quei ies individus 
accordent autant 
d’importance à 
ieur vie profes- 
sionnelie que sen- 
timentaie. » Ce 
qu’eiie-même n’a 
pas pu faire, prise 
pendant une 
grande partie de 
sa vie avec ses 
obligations fami­
liales. « Laurence 
n’est pas comme 
ça.»

Tout de même, 
ii doit y avoir des 
ressembiances 
entre cette fem­
me iibre et voion- 
taire et i’auteu-

Miiilrlrinr ( )iicllï‘Mc-Michîilsk;i

La l\issagèr’e

re? Madeieine üueliette-Michalska 
hésite, trouve lu question embarras­
sante et Indiscrète. « Peut-être son in­
tensité, sa présence au monde et sa 
conscience d’elle-même. »

L’écrivaine a toujours mis en scène 
des femmes fortes et fragiles. La pas­
sagère ne fait pas exception. « Mais la 
fragilité est un atout. Elie permet de 
rejoindre la douleur du monde, sa 
beauté, sa grandeur, sa bêtise, sa 
cruauté. Nous serions des monstres 
sans fragiiité », estime-t-eile. Eiie n’a 
d’aiiieurs pu s’empêcher de lui donner 
une conscience sociale. « Mes person­
nages sont toujours en relation avec le 
monde, car l’intime est lié au social. 
Quoi que l’on fasse, on ne peut pas em­
pêcher l’histoire de nous rejoindre. » 

Tous ces voyages, qui sembient un 
peu disparates, se retrouvent unifiés 
par ie regard et ia conscience de Lau­
rence. Madeleine Oueiiette-Michais- 
ka, d’aiiieurs, les a tous faits. « Mais je 
me suis rendu compte après coup que 
je les avais divisés en trois degrés de 
tyrannie. Il y a d’abord celle, meurtriè­
re, des Nazis. Ensuite, celle de la cen­
sure en URSS. Ihiis celle de l’argent et 
de la société de consommation à Las 
Vegas. »

Rien de tout cela n’était planifié, no- 
te-t-elle. « Quand je commence à écri­
re, je n’ai jamais de projet défini. Je 
pars d’une émotion et je la creuse. 
L’écriture me devance, même pour 
mes livres les plus rigoureux. Car il 
n’y a rien de plus rigoureux que l’in­
conscient. Le psychique est un excel­
lent moteur. »

LE PAS VERS LA CRÉATION
L’amour de Karl et Laurence ne résis­

tera pas au passage de la fusion à celui 
de l’acceptation des différences, qui se 
manifeste lors de désastreuses vacan­
ces en Floride. 'Triste fin, tout de même. 
« Non, je ne crois pas, s’offusque Tau- 
teure. Parce que malgré la rupture, ils 
éprouvent une tendresse où l’autre au­
ra toujours sa place. Je crois que c’est 
plutôt une fin lucide et tonifiante. C’est 
une invitation au détachement. » 

D’autant plus qu’au terme de cette 
aventure, Laurence trouvera la force 
d’écrire. La rupture lui permettra 
d’évoluer. « Le manque, la blessure et la 
trace laissée par quelqu’un ou par un 
événement est une ouverture à passer 
à autre chose. Alors cette blessure n’est 
pas tragique parce qu’elle presse Lau­
rence à entrer dans une forme d’écri-
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• Quand je commence à écrire, Je n’ai Jamais de projet déjlni. dépars d’une émotion et Je la creuse. 
L’écriture me devance, même pour mes livres les plus rigoureux. Car U n’y a rien déplus i^oureux que 

l’inconscient. Le psychique est un excellent moteur», explique Madeleine OueUette-Michalska.

ture de longue durée qu’est le roman. Et 
je crois que la création ne peut pas se 
faire sans un contrepoint de douleur. » 

Mais pourquoi avoir situé son person­
nage à l’âge de 40 ans ? «C’est souvent 
un moment où les gens se remettent en 
question, tant professionnellement que 
sentimentalement. C’est la fin d’un cy­
cle. » La quarantaine serait donc un âge 
charnière? «'Toutes les années sont 
des années charnières. »

Madeleine OueUette-Michalska parle 
de son roman avec une intensité peu

commune. Même si les entrevues l’éner­
vent, avoue-t-eUe, eUe goûte la rencon­
tre, essaie d’en retenir les moments 
forts, scrute son interlocutrice. Pour­
tant, lorsque je lui demande à quoi eUe 
aspire ces temps-ci, eUe répond : « Le si­
lence. J’ai envie de me réfugier à la cam­
pagne et d’écouter les brins d’herbe. » 

EUe a besoin de calme et de paix pour 
créer «Je dirais presque d’un nid. Je 
suis rendue à un moment de ma vie où 
j’aspire à un rythme plus lent et je veux 
le déguster. »

Elle a 
besoin de 

calme et de 
paix pour 

créer

ANDRE BROCHU

Une vie au pluriel
Josée Lapointe
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André Brochu

FICTION

1 Mauleurs les entants. Daniel Pennac. Gallimard (6)*

2. Le Zubial. Daniel Pennac. Gallimard (2)

3. L’art du maqulllaae. Sergio Kokis. XVZ (4)

4. tNennoch le démon. Anne Rice. PlonÆaurédit (A)

5. L'Abyssin. Jean-Christophe Rufin. Gallimard (13)

6. Turbulences. Michael Crichton, Robert Laffont (3)

7. Le tailleur de Panama. John Le Carré. Seuil (3)

8. Personnes diepamee. Patricia Macdonald. Albin Michel (2)

9. Histoire d’une évasion. Benoîte Groult, Grasset (2)

10. Le poète. Michael Connelly. Seuil (2)
OUVRAGES qèNÉHAUX

1. La maison Windsor. Kitty Kellev. Presses de la Cité (2)

2. Dos femmes d’honneur. Lise Payette. Libre Expression (4)
3. Histoire oopulalra du Québec, tome 4. Jacques Lacoursière. Septentrion (6)

4. Yvon Deschamps, un aventurier fraolle. Claude Paquette. Québec-Amérique (4)

5. Les aventures de l’univers Lewis Trondheim. Dargaud (1)

Im enmpllaUon de celle llalc c»l r*aH»er gcAce a la parllripallon de» librairie» iMllherlé,
Hameau. Panloule, Oeaerale ftançaUte el Vaugeol». 'U chiffre ealre parenlhe»e» Indique 

le nombre de »emalne» de paruUon de l’nrurre parmi le» be»l-»eller».

Collaboration spéciale

MONTRÉAL —L’autobiographie dé­
finitive n’existe pas. C’est du moins 
ce que croit l’écrivain André Brochu 
qui, avec Le maître rêveur, publie 
davantage un complément qu’une 
suite h.La vie aux trousses, qui était 
paru en 1993.

Dans le premier roman, André Bro­
chu racontait l’histoire d’un jeune 
homme par tranches d’âge, soit à 9,19 
et 29 ans. Le même personnage cen­
tral, prénommé Sylvain, revit dansZ»#» 
maître rêveur, mais à des moments 
différents. On le voit plutôt à 10,30,10 
encore puis 45 ans. «C’est infini, ce 
qu’on peut écrire. Une vie peut se dé­
crire de façon plurielle, parce qu’on 
existe de façon plurielle. »

Ces deux livres étant des semi-auto­
biographies, comme il dit, André Bro­
chu dispose d’encore plus de latitude.
« Ça ouvre sur un grand nombre de ré­
cits. Il n’y a pas qu’un seul discours, 
une seule version pour une même 
existence. »

La vie aux trousses parlait des mo­
ments de bouleversement dans la vie 
de Sylvain. L#» maître rêveur s’attar­
de aux années d’apaisement. «La vie 
aux trousses finissait sur un délire. 
Dans le deuxième, nous retrouvons 
Sylvain à 30 ans, dans ce qui suit le dé­
lire, soit la dépression. »

En fait, l’adulte de 30 ans enfin cal­
mé mettra 15 ans avant de trouver une 
vraie paix grâce au lithium. Car Syl­
vain est maniaco-dépressif. Pendant 
ces années où il tente de combattre sa 
phase dépressive, il s’astreindra à 
écrire une heure par jour. C’est aussi 
ce qu’a fait André Brochu, qui souffre 
du même problème.

« J’al toujours voulu écrire et j’ai vain­
cu mes blocages à Tâge de 45 ans. En 
écrivant une page par jour pendant plu­
sieurs années, j’al réussi à constituer 
plusieurs manuscrits.» Exactement 
cîomme Sylvain. « Mais ce que j’écrivais 
était pas mal moins intéressant, dit-11

en souriant. L’expérience que j’ai vécue 
est semblable et en même temps très 
différente. Il faut une stylisation pour 
que le registre devienne universel. »

C’est\Tsâ:Le maître rêveur n’est pas 
une véritable autobiographie et le ro­
mancier préfère transposer ce qu’il a 
vécu. «Je tenais à formuler cette expé­
rience au plan romanesque. C’est une 
situation limite que peu de gens vivent 
et qui a un intérêt autre que psycholo­
gique. Le roman est une autre manière 
de raconter et d’interpréter la maladie 
et la souffrance. »

André Brochu a été professeur de lit­
térature québécoise et française à 
l’Université de Montréal pendant 34 
ans. Jeune retraité (il n’a que 55 ans), il

Il publie depuis 10 ans
des poèmes et fictions

remarquables
publie depuis un peu moins de 10 ans 
une production de poèmes et d’oeuvres 
de fiction absolument remarquable et 
assez volumineuse. Comme si le criti­
que littéraire avait assimilé tout ce qu’il 
avait enseigné pour en faire ressurgir 
un style tout à fait personnel.

« Je bénéficie de la connaissance inti­
me des textes et ça me donne énormé­
ment de liberté. » L’extraordinaire mo­
dernité de son écriture et l’audace de 
ses structures narrath'es viennent de 
cette connaissance. « Malgré l’efferves­
cence et l’impression d’éclatement, il n’y 
a pas un mot qui est laissé au hasard. »

C’est probablement le principal avan­
tage de commencer à écrire tard, 
avoue-t-il. «On évite «ünsl certains faux 
pas. Quand on s’y met à un âge plus 
avancé, on possède déjà le regard sur le 
monde et le langage. »
LITTÉRATURE ET POLITIQUE
André Brochu fait partie de cette 

génération, les babyboomers, qui ne 
peut dissocier la littérature du che­
minement politique du Québec. Co­

fondateur de la revue Parti-pris, en 
1963, il a contribué à faire émerger la 
littérature québécoise. « À l’époque, 
on entrait en littérature et en politi­
que », rappelle-t-il.

Il est inévitable que ce questionne­
ment revienne dans son oeuvre. Dans 
Le maître rêveur, il se permet même 
le parallèle entre un personnage prin­
cipal hésitant et un Québec qui Test 
tout autant. Alors que les jeunes au­
teurs québécois se sont pourtant dés­
intéressés de cette question, ou la trai­
tent autrement, An^é Brochu l’aborde 
de front. « C’est la culture de ma géné­
ration. Les jeunes auteurs écrivent ce 
qu’ils veulent, moi aussi. » D’aillçurs, 
une des raisons qui l’ont amené à l’écri­
ture est un « désir de contribuer à l’ac­
complissement collectif et culturel »

Si le prof d’université est capable de 
théoriser, ses livres n’ont cependant 
rien d’aride. Au contraire. Par exem­
ple, la sexualité et le désir sont très pré­
sents dans son oeuvre — il va même 
jusqu’à affirmer que c’est ce qui unit sa 
production. Mais pas n’importe com­
ment. « La conscience du désir s’élabo­
re dans l’activité esthétique et ne doit 
pas aboutir sur un jugement moral. » 

Dans Le maître rêveur, Sylvain, à 
Tâge de 10 ans, est témoin d’une rela­
tion homosexuelle dans le sous-sol de 
son école. Mais au lieu de condamner le 
geste du religieux envers son camara­
de de classe, cet événement déclenche 
chez lui un profond trouble qui le pour­
suivra longtemps. « I\)ur lui, c’est da­
vantage l’occasion d’une interrogation. 
C’est évident que c’est à contre-cou­
rant de la rectitude politique. Mais 
peut-être pouvons-nous regarder le 
problème différemment pour arrh’cr à 
une meilleure compréhension du phé­
nomène. »

Encore une fois, pour André Brochu, 
l’interprétation est plurielle et Tart per­
met de sublimer la réalité. « 11 faut tou­
jours aller au-delà des choses. »

BROCHU ANDRÉ, U maitrr réretir, XYZ tdt 
ttnr.tiO pages



SOLEII

LE ROCK
ZUCKERBABY

Un power pop sans prétention
Michel Bilodeau 

Collaboration spéciale

■ Pop ! Voilà selon Brian Doss ce 
qui résume parfaitement la musi­
que de Zuckerbaby, qui se produi- 
i’fl;|Dardi soir au Kashmir en com- 
pà^ie de The Age of Electric. Un 
style musical qui, selon le^ bassis­
te» j>ourait connaître bientôt un 
re^in d’intérêt.

IWipuis que le punk et le grunge ont 
perdu un peu de terrain, d’autres sty­
les musicaux connaissent un renou­
veau. Comme on peut de plus en plus 
le constater, c’est notamment le cas du 
ska et du techno, qui se démarquent 
du peloton des musiques alternatives.

À écouter parler Brian Doss de Zuc­
kerbaby (le titre d’un film allemand 
du réalisateur Percy Aidon), il fau­
drait aussi ajouter à cette liste le pop 
oW le power pop.

C’est d’ailleurs (évidemment !) 
dans cette dernière catégorie que se 
situent sans la moindre hésitation 
les membres de cette formation ori­
ginaire de Caigary, qui a publié cette 
année un premier CD éponyme.
«J’ai le sentiment que l’on va connm- 

tPé une véritable résurgence. Nous don­
nons dans le pop et nous n’avons aucu­
ne honte à le dire. Le power pop pour 
être plus précis. Après la vague grunge 
et punk, j’ai l’impression que le pop 
peut rallier bien des gens. Nous ne par­
lons pas de nos angoisses et notre mu­

I

sique n’est pas agressante. U n’y a pas 
de message particulier dans notre mu­
sique. On peut résumer notre démarche 
tout simplement : nous jouons pour le 
simple plaisir de faire de la musique. 
Rien ne vaut une bonne mélodie soute­

la/ormatton de Calgary, Zuckerbaby.

nue par une bonne « charpente ». Écou­
ter notre disque, c’est comme lire un 
bon livre ou regaider un bon film», de 
lancer avec conviction Brian Doss.

Sans détour, le bassiste convient 
que ses complices et lui pigent dans

le passé et qu’ils s’inspirent notam­
ment des formations qui ont fait leur 
marque dans les années 60,70 et 80. 
Que ce soit Sweet, Badfinger ou 
Cheap Trick. À l’écoute de Shampoo, 
la pièce qui ouvre le CD, on songe mê­

me aux Beach Boys pour les harmo­
nies vocales !

« Des groupes comme Sweet et Cheap 
Trick ont eu une influence déterminan­
te parce qu’on a grandi en écoutant leu» 
musique ». Mais le 
bassiste tient à 
préciser que ses 
complices Wayne 
Stadler (batterie),
Andy Eichhorn 
(chant), Reed Shi- 
mozawa (guitare) 
et lui ne sombrent 
pas pour autant 
dans la nostalgie 
et que leur power pop a les deux pieds 
bien plantés en cette fin de siècle. ; :

«On peut avoir un petit côté rétro» 
mais nous avons tout de même un 
son bien actuel, bien rock.»

Peut-on dire que Zuckerbaby est re­
présentatif de ce qui se trame à Cal- 
gary? Une ville, il faut bien le dire| 
d’où peu de groupes ont émergé. I

« Non pas du tout, il y a pas mal dq 
groupes à Calgary et, musicalementj 
c’est très diversifié. On ne peut pas 
parler par exemple d’un Calgar^ 
Sound. C’est vrai qu’il n’y a pa4’ 
beaucoup de groupes de notre villè 
qui ont percé, mais je pense que plu­
sieurs vont faire parler d’eux pro­
chainement. Pour nous, Calgary, c’é­
tait l’idéal. Vaut mieux être un gros 
poisson dans petit pot qu’un petit 
poisson dans un grand pot. Chez 
nous, on ne risquait pas de passer in­
aperçu comme à Toronto ou Vancou­
ver, où la compétition est féroce », de 
conclure Brian Doss.

LANCASTER

Dead Diana interdit de concert
«Ce sont 
eux qui 
sont de 
mauvais 
goût»

■ LANCASTER (AFP) — Un 
groupe punk nommé Dead Diana 
s’est vu refuser jeudi «avec dé­
goût » l’autorisation d’utiliser une 
salle municipale de Lancaster 
(centre) pour un concert.

I>E LA

18 ans et

Tir:' ^

«Donnez du 
sang.»

Info-CoUecte 
(418) 650-7230 
1 800 761-6610

« Il est dégoûtant de voir jusqu’où on 
peut aller pour se faire de la publici­
té », a estimé un député local. Hilton 
Dawson.

Le conseil municipal de Lancaster 
a de son côté « condamné sans réser­
ve » les activités du groupe, qui avait 
notamment placadré dans la ville des 
affiches illustrées par des photos de 
l’accident mortel de la princesse de 
Galies.

« Tout le monde n’a pas eu le coeur 
brisé par la mort d’une personne 
qu’on ne connaissait même pas », a 
estimé de son côté le batteur du grou­
pe, qui dit vouloir « réagir à la répon­
se du gouvernement et de la presse à 
la mort de Diana ».

« Ce sont eux qui sont de mauvais 
goût, pas nous », a-t-il dit, en souli­
gnant qu’il existe un célèbre groupe 
nommé les « Dead Kennedys » et que 
« cela ne dérange personne ».

ROLLING STONES

P®up les vp®i8 
®m®teups (Je 
pètes, ritsilie 
est en fête ®u 
Rist@p®nte 
il Te®tp®!

Choisissez votre trio 
parmi les 20 plats 
de pâtes savoureux 
pour seulement |Qj

PONDATION DI 
LAUBIRIVIIRE

PLAISIR MELODIQUE

Il SOLEIL. ARCHIVES

Les Stones lors du lancement de » Bridges to Babylon ».

Les ventes démarrent 
lentement en Europe

■ PARIS (AFP) — En se classant à la 15' place lors 
de sa première semaine d’exploitation commer­
ciale, Bridges to Babylon, le nouvel album des 
Rolling Stones, a effectué une entrée modeste dans 
le hit-parade des ventes de disques en Europe.

Trois artistes se classent d’emblée mieux que le groupe bri­
tannique lors de la première semaine d’exploitation de 
leurs nouveaux disques respectifs ; Elton John (qui obtient 
la première place d’entrée avec son album The Big Pic­
ture), Pcyrtishead (8' place) et The Verve (1 P).

En Grande-Bretagne, le nouvel album des Stones s’est 
classé à la 11'place du hit-parade la semaine de sa mise 
sur le marché. La performance du groupe britannique est 
meilleure en France ; Bridges to Babylon s’y classe en 3' 
position, derrière Jean-Jacques Goldman et Bjork.

Sur le marché européen, le nouveau simple des Stones 
(« Anybody Seen my Baby ? ») réalise la meilleure nouvelle 
entrée de la semaine en se hissant en 18' place du hit-pa- 
r8ule la semaine de sa parution. En Hongrie, la chanson se 
place à la deuxième place derrière «Candie in the Wind », 
de Elton John.

Une rétrospective 
de Springsteen 

bientôt disponible

Vingt-huit artistes, autant dé 
chansons, deux compacts, un 
seul compositeur: Springsteenr. 
Voilà le menu de One Step Up, Two 

Steps Back: The Songs of Bruce 
Springsteen. Une impressionnanté 
brochette d’artistes figurent sur cet 
album dont Sonny Burgess, Ben E. 
King, Gary U.S. Bonds, Joe Cocker ei 
Richie Havens, Clarence Clemons el 
Nils lx)fgren. Les deux compacts pré-' 
sentent des versions parfois différen­
tes des originales, mais jamais dénatu­
rées. incontournable, (rê)

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. La Force de comprendre

Dubmatique (5)
2. Miserere Bruno Pelletier (1)

Paradisiaque MC Solaar (■)

Du dimanche au jeudi, 
le midi comme le soir.

ItirOIAMff

If rfito du (htpitoh

694-9996
Service de valei - 

St.iiionnemeni grjiiiit

QUARTETTO GELATO
un ensemble musical exceptionnel 

gaieté • complicité • virtuosité

Salle Albert-Rousseau 
15 novembre 1997 à 20 h 

(Reçu d’impôt)
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The Book 01 Secrets
Loreena McKennitt (■)
Goes Classic Helmut Lotti (2)
Romanza Andrea Bocelli (1)
Tho BIg Picture Elton John (4) 
Bridges To Babylon 
Rolling Stones (-)
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comparts el cassettes tes plus rendus rhex 
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Les bateaux Leclerc ont 
le vent dans les voiles

Sylvie Ruel 
Collaboration spéciale

■ Si Médard Bourgault fut le pionnier de la sculpture sur bois à Saint- 
Jean-Port-Joli, Eugène Leclerc fut celui des bateaux miniatures. Des 
petits bateaux sculptés au couteau dans le cèdre canadien, dont ont 
raffolé les présidents américains Roosevelt et Nixon, les premiers 
ministres Maurice Duplessis, Jean Lesage et l’archevêque Mau­
rice Roy.

D
eux générations et des 
milliers de petits ba­
teaux plus tard, ils 
suscitent toujours au­
tant d’engouement. 
Aujourd’hui, ils sont 
propriété de Pierre Desmarais, Do­
nald Trump, Richard Drouin, Gilles 

Pelletier, Paolo Noël... On les retrouve 
dans des collections prestigieuses et 
dans plusieurs musées canadiens et 
américains.

De 1912 à 1922, Eugène Leclerc est 
gardien de phare sur Le pilier de pier­
res, une île minuscule qui flotte au 
large de Saint-Jean-l\)rt-Joli, à proxi­
mité de la Roche à Veillon. Pour tuer le 
temps, il se met à fabriquer des ba­
teaux miniatures. Il n’a aucun plan 
pour les réaliser, mais U les connaît de 
mémoire pour avoir été marin pen­
dant sept ans et pour avoir observé 
ces belles goélettes à voiles remonter 
le fleuve, lorsqu’un automne, il re­
vient à terre avec ses bateaux, 
Leclerc décide de les placer au grand 
vent sur la clôture pour les épousseter. 
Deux touristes s’arrêtent devant la 
maison et repartent chacun avec un 
bateau. Depuis, les bateaux Leclerc 
ont toujours eu le vent dans les voiles. 
En 1930, ils se vendent si bien auprès 
des passants qu’Eugène, qui exerçait 
jusque-là plusieurs métiers pour faire 
vivre sa famille, décide de se consa­
crer exclusivement à ses bateaux. 
âl fabrique des voiliers de toutes ca­
tégories ; goélette, brick, clipper, bri- 
j^ntin, Gaspé Trader (goélettes qui 
pouvaient avoir jusqu’à sept mâts et 
«ui ravitaillaient les côtes du Saint- 
Laurent)... Ses bateaux, qui sont des 
i^productions de navires célèbres et 
(^anciennes goélettes sont entière­
ment faits à la main ; même les pièces 
minuscules, telles les poulies qui re­
tiennent les cordages, sont confection- 
rfées manuellement. Le bateau qu’il 
fflcécute le plus souvent est le célèbre 
Bluenose, qu’tl fabrique en plusieurs 
dimensions.
IChaque été durant la guerre, le 
lirésident Franklin Delano Roosevelt 
(jui se rend à sa résidence d’été dans 
les Maritimes, s’arrête à Saint-Jean 
pour saluer l’artisan. Il s’assoit à la 
tkble des l.,eclerc et repart tantôt avec 
ijne goélette, tantôt avec un baleinier 
ou un clipper... «lies deux hommes

avaient des affinités, affirme Luc Le­
clerc, petit-fils d’Eugène. Ils étaient 
des amants de la mer et se passion­
naient pour les bateaux miniatures. » 
Aujourd’hui, on peut voir les bateaux 
d’Eugène Leclerc au musée Roosevelt, 
dans l’État de New York. On les trouve 
également au Musée maritime d’Hali­
fax, au Smithsonian Institute de Wa­
shington, ainsi qu’au Musée maritime 
de rislet.

UNE AFFAIRE DE FAMILLE
Chez les Leclerc, la fabrication de 

petits bateaux devient bientôt une af­
faire de famille. Les 11 enfants don­
nent un coup de main, ainsi que M"’*’ 
Leclerc, qui s’occupe de fi­
ler les cordages. Les fils Lu­
cien, Antonio et Honoré de­
viendront les bras droits de 
leur père. « Si Les bateaux 
Leclerc ont eu cette conti­
nuité, explique Luc, c’est 
grâce à mon père Honoré.
C’était un visionnaire, dit-il ; 
il a vu au développement 
technique de l’entreprise, ce qui a per­
mis à l’artisan de produire plus rapi­
dement, tout en conservant des nor­
mes de qualité. Alors que mon grand- 
père se contentait seulement de ven­
dre au touriste de passage, explique 
Luc, mon père s’est chargé de diffuser 
son produit sur le marché nord-améri­
cain.» En 1970, Honoré Leclerc met­
tait en marché les kits d’assemblage 
et, en 1974, il ouvrait une nouvelle usi­
ne qui embaucha jusqu’à 21 person­
nes.

Luc Leclerc se dirigeait vers des étu­
des en médecine, lorsqu’en 1976, il se 
joignit à son père, qui avait des pro­
blèmes de santé. «Je ne savais même 
pas comment se fabriquait un bateau, 
dit-il. » Aujourd’hui, Luc dirige l’entre­
prise avec sa soeur Manon et un troi­
sième associé, Carol Gagnon.

DANS LE RÉSEAU DES 
ÉCONOMUSÉES

Déménagée depuis peu dans un nou­
vel édifice, l’entreprise Les bateaux 
Leclerc fait partie depuis juin dernier, 
du réseau des économusées québé­
cois. Il s’agit d’un musée vivant, ani­
mé, où le meilleur de la tradition est 
diffusé dans un contexte contempo­
rain. Le visiteur y rencontrera toute 
une famille d’artisans, qu’il verra tra­
vailler sur place et il pourra se fami­
liariser avec leurs procédés de fabri­
cation : « Ici, précise Luc Leclerc, le 
travail est exactement le même que 
sur un chantier maritime. Si certaines 
pièces sont aujourd’hui usinées, le 
produit final demeure comparable à 
celui d’hier. »

« D’une génération à l’au­
tre, la facture est restée 
semblable et le produit a 
gardé le même esprit de 
construction, affirme Alain 
F'rank, conservateur au Mu­
sée maritime Bernier de 
L’Islet. En usinant ses piè­
ces, l’artisan n’enlève rien à 
la qualité du produit. 11 ga­

gne en temps et en énergie. »
Depuis trois générations, l’entrepri­

se a conservé son caractère familial ; 
Linda Leblanc, l’épouse de Luc, ainsi 
que leurs deux enfants, Mathieu et 
Pierre-Luc, donnent un coup de main 
à la fabrication et à l’emballage. Mario 
Leclerc, le frère de Luc, prête aussi 
main-forte.

L’entreprise Leclerc fabrique an­
nuellement plus d’un millier de petits 
bateaux. « C’est toute la période de la 
voile dans l’histoire que nous repro-

>

Honoré Leclerc, fils d’Eugène, 
au travail

Petit 
pays de 
géants

Les
Hollandais 
ne cessent 
de grandir

La taie 
moyenne 

des hommes 
atteint les 

183 cm

Plus
d’un millier 
de petits 
bateaux 
par an

ïï:
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L’entreprise loge depuis peu dans un nouvel éd^lce et fait maintenant partie du 
réseau québécois des économusées.

duisons, dit Luc Leclerc. Tous ces ba­
teaux sont des répliques fidèles exé­
cutées à partir de plans que nous 
obtenons auprès des musées et des 
compagnies spécialisées. Il n’y a au­
cune place pour l’improvisation. » Les 
artisans reproduisent une vingtaine 
de navires célèbres, dont \e Bluenose, 
construit en 1921 en Nouvelle-Écosse 
et qui termina sa carrière sur un récif 
haïtien en 1946, la Canadienne, une 
goélette construite en 1854 à Québec 
et qui fit naufrage en 1874, le Cutty 
Sark, qui se trouve aujourd’hui en An­
gleterre, le Charles W. Morgan, un 
baleinier amarré au port de Mystic au 
Connecticut, La Constitution, une 
frégate qui a participé à la guerre d’in­
dépendance et qui se trouve aujour­
d’hui dans le port de Boston, le Eagle, 
un trois-mâts navire-école de la garde- 
côte américaine... etc.

Luc Leclerc exécute aussi des pièces 
de musée uniques, telles ce bateau à 
aube du Mississippi, le Robert E. Lee, 
que vient de lui commander une ga­
lerie d’art de Washington. Une pièce 
magnifique qui se vendra aux envi­
rons de 7000$.

S’ils font l’envie de collectionneurs 
éclairés, les bateaux Leclerc sont aus­
si convoités par monsieur et madame 
tout le monde, qui peuvent tes acqué­
rir pour des sommes variant entre 30$ 
et 2000$. « Environ 80% de notre pro­
duction est vendue sur le marché amé­
ricain, explique Luc. Les Québécois 
ont plus d’attirance pour les goélettes 
à pitounes que pour les bateaux à 
voiles. »

LA HAYE (AFP)
— Les Néerlan­
dais sont parmi 
les plus grands 
de la planète et 
leur taille conti­
nue de progress­
er au point qu’ils 
seront un peuple 
de géants au milieu du siècle pro­
chain, prévoient chercheurs et statis­
ticiens aux Pays-Bas.

Cette évolution biologique pose le 
problème de leur adaptation à l’envi­
ronnement quotidien. L’un de ces 
géants, Rob Bruintjes, excédé par 
l’exiguïté des sièges de voiture, d’au­
tobus ou d’avion, les lits trop courts, 
les portes, chaises et tables trop bas­
ses, a créé une « fondation des gens de 
haute taille » (minimum 1,90 m pour 
les hommes et 1,80 m pour les fem­
mes).

« Loin des analyses des universitai­
res, je veux inciter architectes, cou­
turiers, transporteurs aériens ou fer^ 
roviaires notamment, à ajuster leurs 
normes à la taille des Néerlandais 
d’aujourd’hui », a-t-il expliqué. Il évo­
que ainsi « l’aventure » que constitue 
pour les « grands » l’achat de chaus­
sures ou d’un costume.

« Imaginez les Néerlandais ankylo­
sés après des heures recroquevillés 
sur des sièges d’avions de ligne con­
çus pour des ‘petits’ de 1,70 m, ajoute- 
t-il. Les appartements sont par ail­
leurs toujours construits d’après les 
critères des années 50 alors que la 
population a grandi en moyenne de 2 
à 3 cm par décennie depuis 1955 selon 
les statistiques ». ; • T

Sa fondation compte 1600 membçd^ 
et Rob Bruintjes « rêve d’une fédérà-‘ 
tion européenne réunissant les cli^d 
de grands des pays voisins: Da^ 
mark, Autriche, Allemagne, Suèw^’ 
Suisse ou Grande-Bretagne notai|*. 
ment ». Car le phénomène de raccrâiî ' 
sement de la taille est quasi mondial, 
notent les spécialistes de l’auxolo^^ 
cette science nouvelle de la taille 
maine. -

Le D^ Machteld Roede, chercheur^ 
l’Université de Maastricht (sud-Çaf 
des Pays-Bas), rappelle que « la ta|ÜEe 
moyenne des Néerlandais atteint 
jourd’hui 1,83 m chez les homme»«; 
1,69 m chez les femmes, ce qui ftm 
d’eux les plus grands d’Europe devant 
les Danois et les situe parmi les pl^ 
grands du monde ».

« 850 000 d’entre eux—soit 6 % d^s 
15 millions de Néerlandais—dépo­
sent 1,93 m chez les hommes et l,83|»i 
chez les femmes. Un jeune Néerlaft-, 
dais sur 1000 dépasse les deux 
très, précise-t-il. À ce rythme, M- 
Néerlandais dépasseront deux mèttit' 
au milieu du si^le prochain », prév*nlÇ 
le professeur Roede qui a étudié ùt 
taille de 50 000 de ses compatriotes ♦» 

«Les archives révèlent qu’en 186#» 
les conscrits mesuraient 1,65 m.^kC 
taille moyenne des Néerlandais du-^j 
rant les trois siècles précédents. In­
dique le chercheur. Cette conclusioi^ 
été notamment tirée de l’examen 
squelettes de chasseurs de baleiifwf'* 
néerlandais des XVIIe et XVIIIe sii-* 
des — retrouvés parfaitement con­
servés dans les glaces du Spitzberg-*-» 
ou de religieux exhumés des cryptes 
des églises ». "

« Dans la seconde moitié du XlXe cé- 
pendant, les Néerlandais se sont mis à

Les gens des dasses moins
favorisées sont plus petits et

plus lourds et ce, partout
dans le monde

grandir et, pour M. Roede, le phéno­
mène réside, avant toute explicatioa 
génétique, dans l’amélioration de l’aM- 
mentation, de la santé et du cadre de 
vie » de ses compatriotes.

Ainsi, les ecclésiastiques, bien nour­
ris, étaient grands, comparés aux 
chasseurs de baleines à la vie rude et 
précaire.

« Dans les classes moins favoriséeV^ 
les gens étaient plus petits et plu». 
lourds et ce constat vaut partout dansj 
le monde, assure-t-ll. « Cependant, 
dans certains pays, le nivellement de» 
classes sociales a réduit les dlffér»!)- 
ces de taille quand il ne les a pas sup­
primées comme au Danemark. Aux 
Pays-Bas, attachés à une société ég®#-' 
taire, l’idéal n’est pas encore attein$« L
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Tout en douceur

Les médecines alternatives s’apprivoisent
Sophie Émond

Le Soleil

■ QUÉBEC — Les thérapies alternatives et théra- 
> pentes de tous genres se multiplient au rythme des 
' nouvelles formations offertes, entraînant une vive 
compétition; les «charlatans» sont encore très 
présents dans le domaine; les femmes massothé- 
rapeutes ont de sérieux problèmes avec leurs « con­
soeurs » masseuses érotiques... Le petit monde des 
médecines douces prend des allures de fouilli, dans 

’lequel il faudrait faire un grand ménage, pour que 
.] tous, public comme intervenants, y voient plus clair.

est dans ce but qu’a été organisé le col­
loque conjoint de la Corporation des 
massothérapeutes et autres prati­
ciens et praticiennes en approches 
corporelles et de l’.\ssociation profes­
sionnelle des orthothérapeutes du 
Québec au Château Lac Beauport, le 
week-end dernier. l’our permettre aux 
différents intervenants alternatifs de 
se rencontrer, de se parler, voire de 
coopérer. L’événement était aussi ou­
vert au public, qui n’a toutefois pas 
répondu en très grand nombre.

Les 150 thérapeutes venus des qua­
tre coins du Québec ont assisté à des 
conférences et démonstrations sous le 
thème : S’apprivoiser, c’est être res­
ponsable. «C’est pour apprendre à se 
connaître entre nous, cesser de ‘tirer 
la couverte’, tenter de créer un réseau 
comme celui de la santé», explique 
Charles Brière, président de la corpo­
ration.

C’est que la compétition est forte en-

:

r

.-y

LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Charles Brière, massokinésithérapeute, Roberto Poirier, orthothérapeute, et 
Micheline Poirier, acupuncteure, participaient au colloque de Lac-Beauport.

La réforme 
de la santé 

va être

pour tous

Avant d'acheter 
n'importe quoi, 
n'importe où!

m.
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tre thérapeutes, qui gardent jalouse­
ment leur clientèle, durement acquise 
il faut le dire. Et la formation « à ou­
trance » de thérapeutes (dont les mas­
sothérapeutes), sans contingente­
ment, avec promesses de débouchés, 
n’est pas étrangère à ce phénomène, 
selon Charles Brière. « Le problème, 
c’est la multiplication des associa­
tions, explique ce dernier. Aussitôt 
qu’un petit groupe de personnes a été 
formé à la même école, ils se regrou­
pent en association. C’est sûr que, s’il 
y avait des lois, plusieurs écoles fer­
meraient. »

Car des charlatans, c’est-à-dire des 
gens sans diplôme, sans associfttion 
professionnelle, sans assurance-res­
ponsabilité et qui assurent pouvoir 
tout guérir, il y en a beaucoup. « Des il­
légaux, il y en a autant qu’on le dit, 
tranche Micheline Pelletier, acupunc­
teure. Mais il y en aura de moins en 
moins, avec le temps. » Du moins pour 
ce qui est de l’acupuncture, la seule 
médecine douce régie par un ordre 
professionnel et officiellement recon­
nue par le Collège des médecins. Sans 
doute parce que c’est la médecine al­
ternative la plus documentée.

D’ailleurs, les massothérapeutes ont 
d’autres chats à fouetter, comme se 
débarrasser des clients indésirables 
qui les prennent pour des prostitués. 
«Les femmes de notre association 
sont harcelées. C’est à cause des an­

nonces dans les journaux, il n’y a pas 
de section spéciale pour les massothé- 
rapeutes sérieux. Le client arrive, 
commence à se dandiner... C’est un 
réel problème», explique Charles Bri­
ère qui s’est lancé en affaires il y a 
quatre ans et qui a connu trois ans de 
vaches maigres.

Tous estiment que les traitements 
qu’ils offrent ne sont pas du luxe, mais 
essentiels à ceux qui veulent profiter 
d’une approche différente, prendre 
soin d’eux-mêmes. Même s’ils n’ont 
pas noté une hausse de leur clientèle 
depuis le début du \irage ambulatoire, 
ils estiment que ça viendra assez vite, 
parce que les gens vont se tourner 
vers eux, faute d’être satisfaits du 
système de santé actuel. «Je peux par 
exemple soulager la douleur d’une 
personne en attente d’une opération, 
affirme Micheline l’elletier. Et si quel­
qu’un a subi des traitements de chi­
miothérapie, je peux le traiter pour 
régénérer son système de défense. » 

Chose certaine, ils sont unanimes : la 
réforme de la santé va être profitable 
pour tous. Parce que les gens vont se 
prendre en main, se sentir responsa­
bles de leur santé, et se tourner éven­
tuellement vers les médecines douces. 
Et ils rêvent du jour où s’établira une 
étroite collaboration entre eux et les 
médecins. Déjà, les jeunes médecins 
sont plus ouverts et leur réfèrent des 
patients. Un bon coup de pouce.

**
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Longue vie à La Roseraie
« Lo rose, reme de tous les temps, mus livrera 

son doux parfum longtemps. »

:erafe
' de Sainte-Foy 

Résidence de prestige pour aîné(e)s

O Service complet d'hôtellerie 
O Soins de santé 24/24
O Convalescence-essai-repos

825, Arthur-Rousseau, Sainte-Foy
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D’UNE CAPSULE 
À L’AUTRE

n peut sauver 
bien des vies

luNieurs personnes décèdent chaque année parce 
qu’elles ne sont tout simplement pas au courant dt* 

_ l’existence d’un vaccin facilement accessible : celui 
wntre la pneumonie provoquée par un pneumocoque. 
Cette maladie fait des milliers de vic­
times chaque année, surtout chez les 
adultes de plus de 05 ans mais aussi 
chez les très jeunes enfants et chez 
les personnes souffrant de maladies 
chroniques. l>èu de gens sont infor­
més de la disponibilité de ce vaccin, 
souligne le D" Daniel M. Musher. spé­
cialiste des maladies infectieuses au 
Baylor College of Mtnleeine et au Ve­
terans Affairs Medical Center. «I.a 
triste réalité est que plusieurs de ces 
personnes dont la vie pourrait être 
sauvée par le vaccin ne sont pas vac­
cinées non seulement parce qu’elles 
en ignorent l’existence mais aussi parce que leurs mé- 
dtH?ins ne les incitent pas à le faire», précise l’expert dans 
une note aux médias. Jusqu’à tout récemment encore, on 
pensait que les effets bénéfiques du vaccin pouvaient 
durer toute la vie mais, de souligner le lY Musher, les der­
nières recherches ont permis de démontrer qu il était 
plutôt préférable de renouveler le traitement à des inter­
valles de 5 à 10 ans.
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PERSONNES ANXIEUSES
Recherchons personnes souffrant de trou­
ble panique avec agoraphobie. Une attaque 
de panique est une montée soudaine 
d'anxiété accompagnée de certaines sen­
sations physiques et d'une peur de perdre 
le contrôle ou de mourir Nous offrons un 
suivi médical el psychologique GRATUIT.

ma uNlVF.RSlTt. Ltéomoîrt dt médtclnt béhtvionit dt £ 
M LAVAL l'UidvtnlM Lwtl 6S»-2131 |47M) |

Maladie méconnue
e trouble panique est encore une maladie large­
ment méconnue des professionnels de la santé. Elle 

_ — frappe pourtant de 2 à 4% de la population du (Jué- 
bec et entraîne des coûts individuels et sociaux considé­
rables, selon l’Association Troubles Anxieux du Québec 
(ATAQ). C’est dans ce contexte et avec l’espoir de la faire 
connaître davantage que le Centre de communication en 
santé mentale de l’hôpital Rivières-des-lTairies (CECOM) 
et l’ATQ, en collaboration avec la compagnie SmithKIinc 
Beecham l’harma, ont produit une cassette vidéo et un 
disque compact sur le trouble panique. Il s’agit d’un docu­
ment de 40 minutes qui est en vente au CECOM au prix de 
1.3,8.5$ (taxes et frais de livraison inclus). Déjà en 199.3. le 
CECOM avait produit un premier outil d’information et de 
sensibilisation sous la forme d’un cassette vidéo intitulée 
Panique, trouble caché. ;

Percée contre la
dégénérescence maculaire ;

•

P
our la première fois, des scientifiques viennent (f i* 
dentifier des défectuosités génétiques associée^à 
un problème de vision jusqu’ici incurable affectant 
surtout les aînés. Dans l’édition du 19 septembre delà 

revue Science, des chercheurs de Baylor College (Hoils- 
ton), de Harvard (Boston), du Centre de recherche pe 
l’institut national du cancer (Frederick, Maryland) et de 
l’Université du Utah (Sait l.ake City) affirment que ce«c 
percée pourrait permettre d’identifier les individus.à 
risque ou de détecter à ses premiers stades la dégénéres­
cence maculaire reliée à l’âge, la principale cause de pij)- 
blèmes de vision chez les personnes de plus de 60 ans. 
«Plus important encore, notre découverte pourrait aide» à 
améliorer les moyens de traitement et de prévention de te 
problème qui afflige tant d’adultes au cours des dernières 
années de leur vie», souligne le D'Richard A. lÆwis, con­
teur de l’article publié par Science, l^armi les 167 patients 
souffrant de problèmes de dégénérescence maculaire «t 
ayant fait l’objet de l’étude, un sur six avait des mutatiofcs 
dans le même gène. Ihiisque ces patients n’avaient aucQn 
lien de parenté, les prétentions d’études antérieures selon 
lesquelles la dégénérescence maculaire peut être hérédi­
taire se trouvent ainsi invalidées.

Pontage à thorax fermé
elon une nouvelle technique, dont l’utilisation n’est 
toutefois que très peu répandue pour l’instant, il âst

___ désormais possible de procéder à un pontage ttoij)-
narien sans avoir besoin d’ouvrir le thorax pour acheiqi- 
ner le sang; il suffit de contourner les artères coronarien­
nes obstruées. Selon le IT Inderjit (Mil, professeur adjoSht 
de chirurgie cardiothoracique à l’Institut de cardiolofjc 
d’Ottawa, cette technique peu invasive permet d’allégerje 
traumatisme postopératoire et de réduire la durée de 
l’hospitalisation. L’^uipe du IT (Mil a évalué 42 patienîts 
qui venaient de rtntevoir un pontage selon la nouvelle tedi- 
nique et trouvé que, chez 40 d’entre eux, les artères utili­
sées pour contourner l’artère coronarienne endommagfc 
étalent restées ouvertes et que l’intervention avait donné 
les résultats escomptés. Seulement 10% des candidat8.à 
un pontage peuvent cependant s’en prévaloir, affirme 3e 
spécialiste. î
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l.'héhcrucment pour 5 nuit4, 5 petits déjeuners tomplets, 
4 soupers champêtres et une (ormation de 20 heures 

"Initiation au massage suédois" En plus, vous recevrez un 
massaKC thérapeutique d'une heure, suivi dun bain 

thérapeutique aux huiles essentielles
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i Baie Saint-Paul du 20 au 26 octobre 

Conférence "les bienlaits du massage' et démonstration 
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. /tér
S

par pers otc doiibir 
Taxes et service en sus

«
(41 S) 4^5-5676 
I SOO

7. ( ap aux i «mIu aiix SinI, lUiu b.iinl l’anl 
Kusi isalion as an! lu 1^» mloliiu

Le toucher, 
un

apprentissaffi 
pour la vie

()Hen ptr im mrmhrr ttredtie MjM

itnt I «ili.ihiM.ilKin tic

. (fit-s.sitr/r . Uft/ic
( IniniMi- pMilt ssitnnu Ile

(le niiissdilx i.ipn

----------- —-----^

oonhe*^

Québec \

s
»

m)

] ■ •

1 3e CHAfioê—- —-------- «-1

3e

•t

^^9B



LE SOLEIL

DIMANCHE MAGAZINE

Le virage s’imposait
Patients et employés en souffrent, mais ça 
va faire du bien, estime le D'' Jean Drouin

, Le Soleil

■ QUÉBEC—La réforme de la santé est 
une bonne chose. Ce grand dérangement va 
amener un changement de mentalité, une 
ouverture envers les médecines douces et... 
sauver de l’argent au système de santé.

elle est l'opinion du IV Jean 
Drouin, médecin généraliste, pro­
fesseur et thérapeute alternatif.
« On n'avait pas le choix, il y avait 
trop d'abus, i’ar exemple, les gens

^ _ _____ qui ont une grippe et se rendent à
"• 3'urgence. Ça coûte extrêmement cher au sys- 
» Jème. Le message du virage, c'est : reprenez vo- 
I Ire santé en main. Le système était rendu à sa 
; limite, on s'en allait à la faillite. Ça c'est fait à la
• manière Rochon, mais il n'avait pas le choix. On
• était en train de rendre la population dépendan-
* Je », explique M. Drouin.
* • F\)ur appuyer ses dires, il donne en exemple 

une grève des médecins en Israël, en 1960, où on 
a enregistré 50% moins d'urgences 
dans les hôpitaux pendant une se­
maine...
Jean Drouin est également conscient 

_ que cette réforme s'est faite trop vite, 
au détriment des patients et des em- 

' ployés de la santé. Mais à long terme, 
ça va amener du bon, soit un change-

■ ment de mentalité chez les gens et, du 
‘côté des médecins—il l'espère—, une 
approche différente de leurs patients.

Cette approche globale, qui implique 
de tenir compte non seulement des 
symptômes du patient mais également 

‘de son milieu et de ses habitudes de vie, allierait 
' hiédecine traditionnelle et alternatives.
' Ce n'est pas tous les jours qu'on rencontre un 

médecin aussi porté sur les médecines douces, 
bu thérapies complémentaires, comme il préfère 

^ les nommer. 11 faut dire que Jean Drouin, géné- 
" Valiste qui pratique depuis 1973, en plus d'en­

seigner la médecine familiale à l'université La- 
' val, est plutôt contesté dans son milieu, et sou­
vent la cible de critiques du Collège des méde­
cins.

' " Qu'à cela ne tienne. En 1975, il suit une forma- 
' tion en acupuncture, puis en osthéopathie. Sui- 
' vent trois formations en homéopathie, au Qué­

bec, en France, et aux États-Unis. 11 a même son 
bureau « alternatif » privé à Charlesbourg. « La

Planifier les menus, 
une stratégie gagnante

trame de fond, c'est enrichir la médecine, qui a 
peu de chose à offrir pour ce qui est des maladies 
chroniques ou du côté psychologique, par exem­
ple pour les maladies de société comme le 
bum-out ou la fatigue chronique. Je trouvais 
que trop souvent, on tuait une mouche avec un 
bazooka, qu'on était trop vite à prescrire des an­
tidépresseurs. Je ne voulais pas donner de mé­
dicaments pour pat cher les symptômes », relate 
Jean Drouin.

Son approche en est également une de relation 
d'aide avec ses patients et... les autres thérapeu­
tes. lV)ur bien soigner, croit-il, il faut être bien 
avec nous-mêmes, donner l'exemple. C'est ce qui 
l'amène à prononcer des conférences sur les re­
lations thérapeutes-patients, à conseiller des 
exercices respiratoires, par exemple, pour dé­
compresser et ne pas passer au patient suivant 
la colère que vient de nous faire subir le précé­
dent... C'est de ça qu'il était venu parler aux 
quelque 150 thérapeutes de toute nature réunis 
en colloque à Lac-Beauport, le week-end dernier.

Jean Drouin était en terrain connu, puisqu'il lui 
arrive fréquemment de leur référer ses pa­
tients... à ses risques et périls. « Normalement, si 
le patient refuse un traitement. Je ne dois rien lui 

recommander d'autre », explique-t-il.
Bien sûr, il n'est pas le seul médecin 

à privilégier cette approche différente, 
même s'ils sont moins nombreux qu'a­
vant. « On était 200 dans les années 80 ; 
maintenant, une cinquantaine. 11 y a eu 
répression, et ce n'est pas payant de 
procéder ainsi », confie le médecin.

Mais c'est avec ces irréductibles 
(médecins, pharmaciens) et thérapeu­
tes en médecines douces de tout acabit 
(acupuncteurs, naturopathes, réflexo- 
logues, etc.), qu'il aimerait former l'As­
sociation de santé holistique du Qué­

bec. Le but : une collaboration entre tous ces in­
tervenants en santé. Concrètement, ce pourrait 
être une section alternative dans un hôpital, ou 
des centres de santé alternatifs, des équipes 
multidisciplinaires.

«On veut en arriver à un projet-pilote. Il est sur 
la table du ministre Rochon. Ce dernier est bien 
d'accord, mais il n'a pas le temps, pour le mo­
ment », conclut Jean Drouin, ajoutant que les 
médecins traditionnels sont encore très rébar­
batifs envers les médecines alternatives. « Ce qui 
va les faire changer, c'est une reconnaissance 
gouvernementale. » Mais plus encore, selon lui, 
c'est la population qui peut faire bouger les 
choses, en faisant pression auprès des politi­
ciens.

Josiane
Cyr

SutrUionnitU 
Cnllatxrration spéciale

Le ly Drouin

L
a plupart des gens aiment cuisiner.
De ce nombre, plusieurs avouent 
cependant manquer de temps, ce 
qui a tôt fait de reléguer la prépa­
ration des repas au rang 
de corvée. Une bonne 

nouvelle: il existe une façon de re­
donner de la vigueur à une inspiration 
défaillante.

À la base, le truc est fort simple. 11 
s'agit simplement de s'accorder un 
temps de réflexion sur les principaux 
plats qu'on aimerait préparer au 
cours de la semaine. On peut le faire le 
dimanche soir, moment privilégié où 
plusieurs feuillettent les circulaires, à 
l'affût des spéciaux de la semaine. La 
sélection peut s'effectuer sur une ou 
deux recettes de mets principaux, ou 
plus si on le désire. On peut par exem­
ple prévoir tous les soupers, et cuisiner en plus 
grande quantité pour la boîte à lunch du lende­
main midi. Le fait de mettre par écrit les menus 
de la semaine sert d’aide mémoire qui nous aide 

à gagner du temps.
Une suggestion ; le diman­

che soir, mettez à cuire une 
viande entière (ou une 
chaudronnéede légumineu­
ses si vous optez pour des 
mets végétariens) et ser­
vez-vous des restes pour 
préparer différents plats 
rapides (tartinade à sand­

wich, salades-repas, soupes-repas, plats de pâ­
tes, casseroles de riz, etc.). Vous pouvez à cette 
occasion cuire d’avance une grande quantité de 
riz ou de pâtes qui pourront servir d’accompa­
gnement ou de dépanneurs au cours de la se­
maine.

La liste d’épicerie est une précieuse alliée. Sou­
vent, les gens font leur épicerie sans apporter de 
liste, ou à partir d’une liste partiellement plani­
fiée. L’idéal est de bâtir la liste en ayant en main 
les quelques recettes principales que l’on comp­
te préparer au cours de la semaine. A cet effet, 
une banque de recettes saines et aimées de tous 
permet de gagner un temps précieux. En inclu­
ant dans votre liste tous les ingrédients néces­
saires pour préparer les recettes de votre menu, 
finies les courses de dernière minute au dépan­
neur ou à l’épicerie.

Vous n’avez pas le temps de planifier ? En fait, 
le peu de temps investi à penser et à planifier vos 
repas de la semaine sera largement regagné en

R:

Faites votre 
liste

d’épicerie, 
les recettes 

en main

efficacité. Et, petit détail à ne pas négliger, cha­
que jour, vous aurez la réponse à la fameuse 
question: « Qu’est-ce qu’on mange?»

Ce que vous vouliez 
savoir

Comment choisit-on géné­
ralement un pain de bonne 
qualité?

Un aliment qui occupe 
(ou devrait occuper) une 
place de choix dans le 

menu quotidien mérite qu’on s y 
arrête. Plusieurs critères devraient 
guider notre sélection. D’abord, on 
peut se poser la question : de quel­
le farine le pain se compose-t-il 

principalement? Une farine de blé entier 
moulue sur meule de pierre renferme un 
maximum d’éléments nutritifs puisque rien 
n’a été retiré. Ce n’est pas le cas de la farine 
de blé entier, faite de farine raffinée, à la­
quelle on a remis le son, mais pas le germe. 
Bien que 95% des constituants Initiaux du 
grain de blé s’y trouvent, de nombreuses vit­
amines ont été retirées, à cause de l’absence 
du germe. On peut opter pour une farine bio­
logique, si on veut s’assurer d’avoir un pro­
duit ne renfermant aucun résidu de pesti­
cides ou engrais chimique. La teneur en fi­
bres doit également être considérée. Un pain 
de bonne qualité devrait renfermer au moins 
2 grammes de fibres par tranche. Pour ce qui 
est des allégations «sans sucre» ou «saps 
gras », elles sont sans grand Intérêt, pulsqpe 
le pahi n’en fournit que très peu de toute 
façon.

Quant au pain réduit en calories, 11 ne refto- 
pUt pas nécessairement ses promesses de fé- 
dulre notre apport calorique. En effet, \a.pe- 
titesse de ses tranches nous Incite en 
manger deux fols plus, et à multiplier d’au­
tant les garnitures qui, elles, peuvent fournir 
des calories (beurre, margarine, confitures, 
etc.).

Adressez vos (fuestions à : 
Chronique diététique, 
Journal LE SOLEIL,

925, chemin Saint-Louis, c.p. 1547, 
Suce. Terminus, Québec, Qué. 
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POUR VOUS...
une institution financière

DIFFERENTE

p(«

■ ?, <) >.
r‘ ■>. / ■) !

SEMAINE
DESJARDINS

SEMAINE 
DE LA

COOPÉRATION 

du 12 au 18 octobre

Du 12 au 18 octobre, ce sera la 
Semaine Desjardins et la Semaine de 
la coopération. Votre caisse Desjardins 
est une coopérative de services finan­
ciers qui appartient collectivement à 
ses membres.

En tant que membre d’une caisse, 
vous pouvez notamment :

• avoir accès à l’ensemble des 
services du grand réseau qu’est le 
Mouvement des caisses Desjardins, 
un réseau moderne, résolument 
tourné vers l’avenir et à l’écoute de 
vos besoins ;

• participer aux orientations de votre 
caisse, en particulier lors de l’assem­
blée générale annuelle et lors de 
consultations périodiques ;

• bénéficier des contributions versées 
par votre caisse pour le développe­
ment du milieu et parfois même 
recevoir des ristournes.

RISTOURNES :

20 MILITIONS $
Sur le territoire de la Fédération des 
caisses populaires Desjardins de 
Québec, c’est plus de 20 millions de 
dollars qui ont été remis aux membres 
sous forme de ristournes, au cours du 
dernier exercice.

ENGAGEMENT ENVERS 
LA COLLECTIVITÉ:

3,7 MILLIONS $
Ce réseau de 312 caisses Desjardins 
desservant nos régions a, une fois de 
plus, démontré un réel engagement 
pour le développement économique, 
social et culturel du milieu, notam­
ment par des dons et commandites 
atteignant 3,7 millions de dollars.

INVITATION

Participez en grand nombre aux 
diverses activités qui se tiendront du 
12 au 18 octobre dans les caisses 
Desjardins participantes !

Les caisses populaires 
Desjardins

"'^1 Desjardins [jour s'aidt'r soi-niônK'
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CINEMA
♦ Les chiffres indiquent la valeur artistique de I œuvre

E
cherf-d’œuvre, (2) remarquable, (3) très bon. (4) bon 
moyen, (6) pauvre, (7) minable *Les cotes sont 

imies par Votfice des communications sociales elles 
peuvent différer de celles des critiques du SOLEIL

CINËPLEX CHAREST (529-9745) Dim à /eu Sept ans 
auTlbet()13h15 16h. 19h 211)45 (G) Le pot aux roses 

15 16h20 19h15, 21h20 (G) '
50.19h10(13ans) 0emi-lour( ,

(1B ans) Los Angeles Interdite (4) 13h20 16h05
-------- J.. .. -jpji Au bord du désastre (4) 13h30

113 ans) El tombent les filles (S| 
14h15 16h35.19h20, 22h(13ansJ Jouer avec la mort

(4) 14h15 16h20 19h15, 21h20 (G) La conelergerle 
(5113h50.19h10 (13 ans) Oemi-lour (5) 16h25,2lhM 
(16 ans) Los Angeles interdite (4)
I8h50. 211)40 (16 ans) Au bord du dés 
16h, 19h, 21h30 (13 ans) El tombent les tilles (5) 
14h15 16h35.19h20, 22h(13ans) Jouer avec la mort 
(4) 131)45,16h30,19hl5,21h55 (G) U paciticaleur (5) 
Uh, 16h45,191)25, 21h55 (13 ans) Adm 5,99$, 17 ans 
et moins/âge d'or 3,50$ Mardi 2 99$ Lun au ven 
avant 18h 2 w$ Sam au dim avant 18h 3 50$

Sam I9h30 (13 ans) Air bagnards (6) Dm Un 16h. 
21h30 Sam 21h30 (16 ans) Adm Lun mer |ou 2$ 
Ven sam dim 3$ Mardi 1$

SAINTE-FOY (656-0592) SapI ans an TIbol (S) Dm 
Lun 13ti30 16h15.19ti 211)45 Mar i/au 19h, 211)45 
(G) Au bord du désastre (41 Dm Lun I4hl0, 16h35 
19hl0 21h35 44ar d/au lÔhlO. 211)35 (|3_ansJ TM
Assignment 15) Drm Lun I4h20.16650 19ti20 21hM 
Uai 4 m l9t 

Lur
Hfé, i mu .9620, 21655 (13 ans) Adm En soirée 
8 50$ Lun au ven avant 186 mar mer (toute te 
lournée). entants et 65 ans et plus (en tout temps) 5$ 
Sam Dim après-midi 6 50$

ALOUETTE. Saint-Raymond 1418 337-2465) Lo pet aux 
14] Dm m$r 19630 (6) ------------------- --

- - - (G) '
3 50$ Mar

roses (4] Dm mtr ..
19630 ((j) Adm 6 75$.------------ -- -

mer 4 50$ entants 3$

30 (G) Mtrdi Microcosmes (2) 
14-^ ans/lge d'or 5$ Entants

■INLIOTHÉOUE DE CHARLESBOURG. 7950 Ira Avenue 
Dm 156 Les Arislochats Lun 136 labo A te suce 
Bon-Pasteur 425 Jean-XXIII Dm 13630 Histoires do 
tantémss Gratud

CLAP (650-CLAP) *La conciergerie (5) Dm 106 
12610. 16650, 196 Lun 126. 14610, 196(13 ans) 
♦Marquise (4) Dm 10615,14630, 176, 21640 Lundr 
12615, 16645. 21625 (G) ♦La vérité Si |e mens (4 
Dm 10645.17615 Lun 11645,19630(6) ♦Soleil () 
Dm 12630, 19630 Lun 14640, 19615 Q ♦Mauvais 
genre 0 Dm 136, 19615 Lun 13645, 17630 () 
♦Western (3) Dm 14615. 21610 Lun 16620, 21610 
(G) nLa femme détendue (3) Dm 156, 21625 Lun 
15630, 21640 (13 ans) Adm 6$ ♦Primeurs 8,50$ 
ven. 186 au dim , mardi 5$ Moins de 14 ans et plus de 
50 ans 4.50$

GAURIES DE LA CAPITALE (628-2455) De beaux 
lendemains (3) Dm i/eu 13630.16615,18655.21620 
(G L'homme fusée () Dm à leu 136 15610,17615 
19620, 21625 (G) Et tombent les tilles (5) Dm à leu 
13615, 15645 19615, 21650 (13 ans) Le mandai (5) 
Dm àieu 13625.15655 19620 21655 (16 ans) G.l. 
Jane (5) vf Dm à leu 13620. 16610. 19610, 21645 
(13 ans) Demi-tour (5) Dm Lun 13610. 166 196 
21645 Mar à leu 196, 21645 (16 ans) Kiss the Girls 
(SI Dm Lun 13625,16610, 19620, 21655 Mar à jeu

--------- ■ ‘ Los Angeles interdite (4) Dm
________ hh55 Marà/eu 196.21655(16

ans) Le pot aux roses (4) Drm Lun 136,15610 17611).
-X .... «rhk. eCbéA dlYK'YC Olh'iD

IMAX-LE THÉÂTRE
LS CITÉ DE L'ESPACE Tous les lours 106, 126, 
146 166 Tarifs aduhes 9$ 60 ans et plus et 12 à 
17 ans 8$ 4 à 11 ans 7$ SUPER SPEEDWAY Tous 
les lours 116,136,156 Tarifs adultes 8$. 60 ans et 
plus et 12 à 17 ans 7$, 4 â 11 ans 6$ Pirrarainme 
double en soiree Tous les jours 176, 196 216, 
samedi 176,196,216 236 Tards adultes 12,75$, 
60 ans et plus et 12 à 17 ans 11,75$ 4 à 11 ans 
8 75$ Gratuit pour enfants de 3 ans et moins occu­
pant le même siège que l'accompagnateur Prix spè­
ciaux pour groupes de 20 personnes et plus 
Certificats-cadeaux disponibles Réservation sur 
caries Visa et Mastercard 627-4688 et sur Billetech 
Rens 627-IMAX 1 800 643-IMAX

(puUltM)

MUSIQUE/VARIETES

2300 c6 Sainto-Foy Int 694-0654

OUTREMANGEURB ANONYMES Groupe du Nouveau 
Lundi è 206 au Pilio Roc-Amadour. 2301. Ire Avenue 
Rens 681-0807

GROUPE US RELEWULUS 1173 Charett 0 local 220 
Support et accompagnement aux parents d'entanis de 0- 
6 ans Lun au v«n 8630 è 16630 Int 688-3301

^ÎIVjlES^UCIAlES _
CLUB PRIVILÈGE gens seuls de 25 à 45 ans Dimanche 
déjeuner tamibal au Cosmos Catè, 575 Grande-Allée 
Lundr sortie plein air au domaine de Mauerets. rendez- 
vous au kiosque de l'Arboretum, rue D'Estimauville

AU CARREFOUR LIBERTÉ 2165 Robert-Gittard 
Beaupori Dimanche cours de danse de ligne, souper et 
soirée De 166 à 226 Int 666-7056

DANSE EN LIGNE Dimanche cours é 196 et 206 Chalet 
des Loisirs St-Rodrigue 4640, av des Loisirs. 
Charlesbourg Int 666-6611

(S] Dm Lun 13625,16610, 19620, 21655 Mar àj 
l3h20. 21655 (13 ans) Los Angeles interdite (4) Di 
Lun 13610,166,196.21655 Marà/eu 196.21651 
ans) Le pot aux roses (4) Drm Lun 136,15610 D - -■ 
19625. 21630 Mar à reu 136. 15610, 19625. 21hM 

liticateur (5) Dm Lun 13630.16620. 196 
-à/eu 196, 21635 (13 ans) L'appartement

_____ __ ^ à feu —. ------------ « -
(G) Le paciticateur (5) Dm Lun 13h30.16620. 196 
21635 Marà/eu 196, 21635 (13 ans) L'appartement 
(4) Dm Lun. 17610,19630. 21650 Mar à/eu 19630 
21650 (G) Le mariage de mon meilleur ami (4) Dm à 
/eu. 176, 19620, 21640 (G) Georges de la jungle (5) 
Dm J/eu 156 (G) Dm à /eu Hercule (5) 136 (G) 
«Deux (jour un» avec Hercule et Georges de la Jungle 
Dm à jeu 136 Adm En soirée 8 50$ Lun au ven 
avant 186. mar mer (toute la loumée). enfants et 65 ans 
et plus (en tout temps) 5$ Sam Dim p m 6 50$

LAURENTIEN (622-1077) Dm à/eu Sept ans au Tibet 
0 136,15650.196 21650 (G) Seven years in Tibet () 
VO a. 13605, 15655, 19605, 21655 (G) Jouer avec la 
mort (4) 136, 13630 166, 16630, 1W), 19620, 21640, 
226 (G) The Game (4) voa 13610.16610,196,21640 
(G Au bord du désastre (4) 13615, 13645 15650 
16620. 19605, 19630. 21630, 226 (13 ans) The Edge 
14) voa 13615, 19615 (13 ans) La tomme détendue 

-------- --------- 19625, 21635 (13 ans) The
Pet
'3) 13630. 15640. --------- -------------- ■ -
Peacemaker (5) voa 13630,16625,1^20 21655(13 
ans) U-Tum (5) voa 13610.16610.19610.21645(16 
ans) L.A.Confidential(4) voa 15645 21645(16ans) 
Tobby le joueur Molle (6) 13620 15630 (G) La 
conciergerie (5) 19615 (13 ans) Contact (4) v/ 21635 
(G) Adm 8,50$ 65 ans et plus/moins de 14 ans 5$ 
Lun au ven avant 186 5$ Sam dim avant 186 6 50$ 
Mar mer 5$ Prévente de billets ven au leu

LIDD (837-0234) Sept ans au Tibet () Lun 136,18640, 
21615 Dm 12640. 15615. 18640 21615 Mar à/eu 
18640 21615 (G) L'homme fusée () Lun 136, 196 
21615 Dm 136. 15615. 196. 21615 Mar à jeu 196 
21615 (G Le pacificateur (5) Lun 136,18645 21615 
Dm 12645. 15615. 18645 21615 Mar J/eu. 18645 
21615 (13 ans) Au bord du désastre (4) Lun 136 
18645,21615 Dm 12645 15615,18645,21615 Mar 
à /eu 18645, 21615 (13 ans) El tombent les filles (5) 
Lun 136 18645, 21n15 Dm 12645, 15615 18645 
21615 Marà/eu 18645 21615 (13 ans) Jouer avec la 
mort (4) Lun 136, 18640 21615 Dm 12640. 15615 
18640, 21615 Mar à/eu 18640, 21615 (G) Adrn M 
Lun au jeu 5 50$ Sam dim en matinée 5,50$ 13 a 20 
ans 5,50$ 12 ans et moins (sauf films cotés 13 ans+)el 
plus de 65 ans 3$

MRR-MINUIT (522-2828) Vidéo 18 ans Dm lun Hètel 
de passa 11615.14630.17640, 216 The Tower 12625 
15640,18655 Adm 7$

CESARIAEVDRA musique du Cap Verde Dimanche 20h 
Au D'Auteuil. 35, rue d'Auteuil Rés 692-2263

OPÉRA, OPÉRETTES et chansons françaises Dm 156 
Café des arts. 1000, rue Saint-Jean Entrée libre

DIMANCHE EN MUSIQUE, airs d opéras, opérettes, 
chansons françaises A 156 Café des Arts. 1000. rue 
Saint-Jean Entrée libre

MESSE DES ARTISTES. Dm 10645 Chœur du Vallon 
Dir Gisèle Pettigrew, organiste Anne-Marie Leduc 
Chapelle historique Bon-Pasteur. 1080 de la Chevrotière

LE DUO CAMÉLÉON. Croissant-musique dm à 11630 
Centre d'art La Chapelle. 620 Plante. Vanier Inf 686- 
5032 Adm 6$ (Billetech)

SOIRÉE DE DANSES MÉDIÉVALES Lundi à 196. au 
domaine de Maizerets

MULTIMÉDIA

MUSÉE DU FORT Les six sièges de Québec Son et 
lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec Sam 
et dim 106 à 176 Sem 106 à 126 et 146 à 176 Tarifs 
5,50$, 4,50$ aînés, 3,50$ étud Au 10. rue Sainte-Anne

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D 8, rue du Trésor Une aventure 
virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovidéo. son et multiprojection 3D, 
décors animés, leux d'eau effets spéciaux Tous les 
jours, 106 à 226 Adm 6.75$, etud et aînés 4.75$ 
moins de 6 ans gratuit Int 694-4000

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
OE-BATAILLE Pavillon Baillargé Musée du Québec Mar 
au dim de 106 à 17630 Spectacle audiovisuel (45 mm) 
«L'histoire des Plaines d'Abraham» Tarifs 2$. aînés et 13- 
17 ans 1,5(#, 12 ans et moins gratuit Rens 648-4071

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLQRATIONS Sur écran 
géant L'histoire de la fondation de Québec Sem 106 à 
126,146 à 176 Sam dim 106 à 176 Explore, 63 rue 
Dalhousie Tarifs 5,50$, 4 50$ aînés 3,50$ étud

FEUX SACRÉS. 20 rue Buade Spectacle son et lumière 
sur l'histoire de Notre-Dame de Québec et de la Ville de 
Québec Lun au ven 15630,176,18630,206 Sam et 
dim 18630 206 Rés 694-0665

CONTACT-AMITIÉ Pour personnes libres 35 ans et plus 
Déjeuner dimanche à 106 Pizza Royale. 8405 Henri- 
Bourassa. Charlesbourg Inf 522-7868 ou 622-4749

DÉJEUNER RENCONTRE dimanche è 9630 au Café des 
artistes (face au Grand Théâtre) Coût 6$ Int 666-1958

LE TEMPO, 2700 Jean-Perrin, local 105, Québec Tél 
842-75% Souper dansant dimanche de 16630 à 246 
Coût souper et soirée 12$-10$. soirée 5-4$

COMPAGNIE DES JEUNES RETRAITÉS DU PUTEAU DE 
CHARLESBOURG Conditionnement physique lundi à 96 
au Patro de Charlesbourg Int 623-7080

DANSE EN LIGNE Lundr Cours à 196 et 206 Centre 
Jean-Guyon, 153, rue St-Pierre, Beauport Inf 666-6611

DANSE EN LIGNE. Lundi Cours et pratique 19630 
Centre récréatif Sl-Roch, 230 Du Pont Inf 622-4920

DANSE EN LIGNE. Lundr Cours débutants â avancés 
206 Bar le Clac, rue Périgord. Charlesbourg (marché aux 
puces Jean-Talon) Inf 666-0594

DANSE EN LIGNE. Lundi Cours â 19630 au YWCA. 865. 
av Holland Int 872-3526

JARDIN ZOOIOGIOUE 9300 de te Faune. Charitsboutg 
Tous MS jours de 96 é 176 Adm 14 ans et plus 5.50$ 
4 é 13 ans 2.75$ 65 ans et plus 4.50$ étudiants avec 
carte 3 50$ 0é3ane gratui Int 622-0312

POURVOIRIE OU LAC BEAUPORT 33. c6 de la Coulée 
Léc-Beauport Ouvert tout Ms jours Pêche é te truite 
mouchetée et arc-en-ciel. saumon et omble chevaber 
arctic location de véhicules tout-terrain Int 849-4252

VIGNOBLE ANGILE 267 2e Rarw, Samt-Michel-de- 
BelMchasse Tout les jours 96 é ISn Accts gratuit au 
site et é I aire de pique-nique dégustation gratuite des 
vins et apéritifs possibilité de visite guidée individuelle 
du vignoble coût 2$ entants gratuit Inf 884-2327

SEIGNEURIE DE L'ISLE AUX SORCIERS 1870. ch 
Royal. St-Laureni. 10 Pêche é te truite chaloupes et 
équipements tournis, randonnées pédestres observation 
des oiseaux et des animaux de te forêt, aires de pique- 
nique Ouvert tous les jours de 96 â 186 Inf 828-2163

SITEÜ VISITER
CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA COTE DE BEAUPRÉ
7007, av Royale Château-Richer Tous les jours de 106 
à 176 Pour découvrir les aspects cuhurel. géographique 
historique et patrimonial du Berceau du Quebec rural 
Exposition jeux, maquettes, vidéo, animation visites 
guidées Accessible aux handicapés Adm 2$. i$ les 6- 
14 ans. gratuit les moins de 5 ans Inf 824-3677

PATRIMOINE HISTORIQUE H RELIGIEUX DU VIEUX- 
QUÉBEC. Dimanche visites thematmues mettant en 
valeur le patrimoine Jusqu'au 26 oct Ckxhes. clochers 
et campaniles orgues et musiciens Départ à 13630 au 20 
rue De Buade, durée 2 heures (45 mm de marché Coût 
10$ gratuit pour les moins de 14 ans Inf 694-0665

RÉSERVE NATIONALE DE FAUNE OU CAP TOURMENTE
(50 km â l'est de Québec. 15 mm de Samte-Anne-de- 
Beaupré) Tous les jours 8630 à 176 Centre d'interpréta­
tion, sentiers pédestres Tarifs 5$. étudiants 4$ gratuit 
pour les 12 ans et moins Rens 827-4591 Jusqu'au 2 
nov naturalistes sur place au poste d'observation du 
Bois-sent-bon, activité «hahe et bouffe»

LES SEPT CHUTES (10 km à lest dé II étatior) Mont 
^ntt-Anne au 4520 av Royate St-Ferr^tw-Néègés) 
sïn dim et jours fériés de 106 é 176 M cm-
traie hydroélectrique centre d mterpréution visites 
guidées sentiers pédestres 
aifts dt 1*11* pisl® d hébafti$fT>« Adm 13
ans et plus 6,5(3, 6 à 12 ans •T* «
gratuit, tant familial (2 aduKes 3 enfants) 17$ Rés 
8^3139 ParlMllement accessible aux handicapés

L'ILOT des PALAIS. 8. rue Valliére Site archéologique 
Exoosilion «Une visite au palais s'impose» et spectacle 
m^imédia (20 mm ) Salle de consultatiqn Mardi au 
dim 106 4 176 Entrée libre Inf 691-6092 Dimanche 
dans le cadre du Festival international des arts tradition­
nels Animation jeunesse avec Normand Legauh et Denis 
Maheux chansons, histoires, gigues Coût 2$

PARC DE LA FALAISE ET CHUTE KABIR KDUBA (le long 
de te rivière Sl-Charles â Loreneville et au village 
Wendake) Centre d'interprétation (103 Racine ) Visites 
guidées du site Tarifs 3$, moins de 13 ans gratuit 
Ouvert tous les jours de 106 é 176 Stationnemerit gra- 
turt r®sUurant. aif®s d® piquô-niqu® R®n8 o4Z’74d^

fort-numéro-uh-oe-la-pointe-de-lévy 41, ch du 
Gouvernement Lévts Visite commentée, promenade 
dans 1® boisé. ®xposition muttimédia. animation. tunn®ls. 
poudrièr®. vu® imprenable sur les routeurs d automne 
KmancbelZhÂléh Tarifs 275$. 1.50$. 6 à 16 ans 2$ 
étud et 65 ans et plus 6$ famille Inf 835-5182

GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206 
Route 138 Est Beaupré. 20 mm de Québec) Srte naturel 
avec belvédères et ponts suspendus passerelle donnant 
accès au fond du canyon Navette du bâtiment principal 
au premier pont, aire de pique-nique, service adapté pour 
personnes à mobilité réduite, cafétéria, wn/ice de resUu- 
ration sur réservation Tous les tours 9h à 17h Adm 0 
à 5 ans gratuit, 6 à 12 ans 1,50$. 13 ans et plus 6$

maison DROUIN La plus vieille maison de nie 
d'Orléans Ouverte les sam et dim de 126 à 176 Sainte- 
Famille. 4700 chemm Royal Entrée 2$

LIEU HtSTORIQUE NATtONAL DE LA GROSSE-lLE (face 
à Montmagny) Ancienne île de qua-rantaine ayant 
accueilli des milliers d'immigrants de 1832 a 1937 Tous 
les jours Inf 563-4009 ou 1-800-463-6769

IEnvlronrwmtnt Canada 
Enviroomant Canada

CONTEURS ET CONTES TRADITIONNELS. Qim. 136 et 
156 Avec Eugénie Duval et Ernest Fradette A la maison 
Alphonse-Desjardms. 6 Mont-Marie. Lévis Entrée libre

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608 c6 St-Louis Dm à 
136 rencontre-démonstration par Kié Sasaki (exposition 
«Rite et calligraphie, paysages intérieurs»)

LANCEMENT DE LIVRE. «Elle était si jolie», de Jovette 
Mimeaulf-Lavoie Dimanche, 146. Bibliothèque de 
L'Ancienne-Lorette

L'HEURE DU CONTE «Drôle de moineau», pour les 3 ans 
et plus Dm et/eu à 146 Bibliothèque de Charlesbourg. 
7950, Ire Avenue

VESTIAIRE SAINT-RODRIGUE (St-Vincent-de-Paul) 
Lun mar 136 Au 100, 50e Rue Est. Charlesbourg

SCRABBLE. Lun et mer À 19630 Centre comm 
Marchand, 2740, 2e Avenue E Inf 661-2282 Coût 3$

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE DE STE-FOY Exposition annuelle 
jusqu'au 13 octobre Artistes à l'oeuvre sur place dans le 
mail centre (3e étage) de Place Laurier

MÉDITATION KUNDALINI. Lundi de 17645 à 18645 Au 
'YWCA, 855, av Holland Coût 5$ Inf 683-0975

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14 St-Flavien 
Vieux-Québec Visites guidées d'un intérieur typique du 
XIXe siècle Sam dm de 136 à 176 Coût 5$. 
pour les moins de 12 ans Inf 692-2240

«PÈCHE EN VILLE» lundi, dans le lac du Château Bonne 
Entente Sainte-Foy

PARIS (694-0891) Les hommes en noir (4) Dm Mar
. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . — "" *‘T Forte One (5) Dm

J ans) Le cinquième
14615 19615 Sem 19615 (G) Air Force One (5) Dim 
War 16615,21615 Sem 21615 (13 ans) Le cinquième 
étêment (4) Dm Mar 146,196 Sem 196 (13 ans) Kull 
le conquérant (S) Dm Mar 16630. 21630 Sem 21630 
(13 ans) Argent comptant (5) Dm Mar 146 19630

TtmhresA^of**u$ies Sa

Présentent

Collection Passion
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Thèmes:
• Comic Book Américain
• Monnaie
• Vidéo MANGA

Visitez nos boutiques à PIsre I,Murier
3S660?|

CONF^RtNCES / BtUIHOMS
«LES PASSIONS DU RISQUE» par David Le Breton Lun 
196. salle 313 tour des sciences de ('éducation, U Laval

«L'HISTDIRE DE LA CÉRAMIQUE A QUÉBEC» par Julien 
Cloutier Dm 146 La Maison du Potier. 395 boul 
Charest Est Entrée libre

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE OUÉBEC. «Islande, ado­
lescence d'un continent aduhe», par Gilles-H Lemieux 
Dimanche â 146 au coUège St-Char1es-Garnier 1150 
Rerié-Lévesque Entrée 7$ étudiants 3$ Int 692-0925

«MAIGRIR SANS OBSESSION» par Raymonde Forget Lun 
19630 Hôtel Camion 2800 boul Launer Inf 688-2480

ÉCOLE INTERNATIONALE DE LA ROSE-CROIX D'OR. 
Exposé sur le sens véritable de la vie, lun à 196 au Centre 
des loisirs St-Thomas. 895, rue Myrand Inf 650-5864

CLUB PHILATÉLIQUE LE CASTDR Dimanche à 146 
échange de timbres Séminaire des Pères marisles. 
2315 ch Samt-Louis. Sillery

JOUEURS ANONYMES Groupe d'entraide pour joueurs 
compulsifs 19630 Dm Salle paroissiale Sacré-Cœur, 
340. Montmartre Québec Lun Bibliothèque de 
Beauport 2100 rue Deblois. 2e étage Tél 871-0131

CENTRE-FEMMES D AUJOURD'HUI, 1305. ch Ste-Foy 
local 202 Int 683-2548 Caté-croissant les dimanches 
de 116 à 136 Atelier «Art et conscience de soi», lun 
13630 mar 196 Services d écoute et d'accueil Lun au 
ven 96 à 126.136 â 176 Lun mar 196 à 216

MAISON DE LA FAMILLE LOUIS-HÉBERT. 865-A. rue 
Myrand. Ste-Foy 19630 Lun «Etre soi-même», groupe 
d'entraide pour mieux se connahre Inf 681-0141

ÉMOTIFS ANONYMES Dm 146 Groupe Simplicilé 
1860 25e Rue Québec Lun 206 Groupe Vie nouvelle 
Maison Jésus-Ouvrier 475 boul Pére-Leliévre Rens 
666-0256

SEXOLIOUES ANONYMES Groupe d entraide l'Étape 

rencontre les dimanches â 106 Rens 659-7771

CLUB TOASTMASTER DE OUÉBEC Réunion sur «l'art de 
parler en public» Lundi 196, â l'hôtel/motel Universel,

DIVERS
QUÉBEC BUJOUBD'HUI

Maximum 
aujourd'hui; 12

num
lahûji. 4 
proename : ^

Ciel voilé
Vents devenant du nord-est de 
15 à 30 km/h en PM

DEMAIN
Maximum 
la jour ; 16

, Minimum _
** ' ' ' la nuit: D

Ciel variable
Vents du sud-ouest de 15 à 
30 km/h

* * Y*Mc®vfcnif*

—i42é
FteailMer^»^

LOISIRS
FESTIVAL DE L'OIE DES NEIGES à St-Joachim (prés de 
Cap Tourmente) Déjeuner à 86 dm et lun, messe du 
Festival dm à 9615, animation sur le site dm et lun 
dès 106, dm à 116 circuit touristique (départs à 116, 
12645,13630 du Centre des loisirs), dm et lun 116 à 
186 Salon des artisans exposition du Concours de 
sculpture de sauvagine à l'hôtel de ville. Dm 146 à 
^3630 folklore avec Liliane et ses musiciens à l'école La 
iionnière, dm 206 bo6e à chansons avec Gabriel 

Plante, au Centre des loisirs, lun 136 théâtre de mari­
onnettes. lun 156 spectacle de magie sous la tente

FÊTE D'AUTOMNE «ANANDAE» à Wendake. Village-des- 
Hurons Dim. de 106 â 176 animation, démonstrations 
d art et d'artisanat autochtones. Salle Kondiaronk 83 
Maurice-Bastien Soirée animation-casino (cartes en 
vente au 71 Maurice-Bastien Wendake )

FESTIVAL DES COULEURS AU MONT STE-ANNE. Dm 
et lun Brunch en musique à 106 et 12630 Dm 96 
Rallye Navex Dm lun 106,146 clinique de podologie 
sportive Exposition de métiers d'art au village touris­
tique {dm 106 à 176, lun 106 â 156), sculptures sur 
pierre â la Galerie Mont Sainte-Anne {dm lun 106 à 
176), «Sprint (ou de la pente» {dm 136). théâtre de 
marionnettes {dm 146), mode Sports Experts {dm 
15630) Encan d'antiquités (lun 136)

Ile D'ORLÉANS. Dimanche. 10630 et 146 Visite guidée 
du centre du village de Saint-Jean avec André Fortier, his­
torien départ du Manoir Mauvide-Genest, 1451, ch Royal 
Coût '3.50$ À 206, à la Sucrerie de la ferme Louis-Hébert 
1477 ch Royal, St-Jean danses traditionnelles avec 
l'ensemble Jean-Louis-Picard Coût 10$ Int 829-2630

VILLAGE DES SPORTS Randonnée familiale en eau 
douce sentiers pédestres et autres activité brunch le 
dimanche Entrée sur le site gratuite
AQUARIUM DU QUÉBEC, 1675, av des Hôtels Ste-Foy 
Tous les jours de 96 â 176 Repas des phoques â 10615 
et 15615 Hahe internet et films sur le monde aquatique 
Adm 14 ans et plus 8$ 4 à 13 ans 0.75$. 65 ans el 
plus 7$, étudiants 5$ 0 à 3 ans gratuit Inf 659-5266

PARC MARITIME DE SAINT-LAURENT 120dete Chalou- 
perie lO De 116 â 176 Visite de La chalouperie 
Godbou Visites-ateliers Animation, interprétation, 
tables de pique-nique, fabrication et restauration d em- 
barcations de bois Inf 828-9672 Coût 3$ 10$/famille

SAFARI D'OBSERVATION DE L'ORIGNAL dans le Parc de 
la Jacques-Cartier Dm et lun de 66 â 10630 et de 
14630 0 19630 Prix 15$ Inf et rés 848-5099

Front froid Front statKmnaiie

Basu pression Haute Pression

Front cfieud Creux

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisiona maritimes
Donnacona à Tadoussac
Vents variable 5
devenant NE 10 
noeuds Bonne 
visibilité

Hfvre St-Pierre
G/Énsoleillé

Bale-Com
G/Ensoleillé 
10/0

La Tuque
Ciel variable
m

Chicoutimi
Ciel variable 
lO/Y

, ü/tr
Sept-iies 9' 2
^^nsoleillé

Hfmouski **G^sq

G/Ensoleillé

Québec
Ciel variai 
12/4 jfj

Thetf
G/En 
14/4

intréal Sherbrj
.Js^eiilé G/Ens

Trois-Rivières
G/Ensoleillé 
13/r

MARDI
Averses de pluie

Max: 13 Min; s

MERCREDI
Averses de pluie.

Max; 11

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco Nua 32/24
Barbades Vari 31/25
Bermudes Soleil 26/22
Curacao Averse 33/27
Guadalajara Pluie 29/18
Guadeloupe Pluie 31/26
La Havane Soleil 28/23
Miami Soleil 30/25
Montego Bay Averse 32/24
Myrtle Beach Soleil 27/22
Nassau Soleil 30/23
Orlando Soleil 30/21
San Juan Pluie 31/26
Tnnidad Nua 32/25»

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlone
Saint-Jean

Neige -2/-5 
P/Ng -1/-6 
Pluie 12/7' 
P/Ng -1/-6, 
P/Ng 3/-7 
Nua 2/-4' 
Nua 3/-5 
Averse 15/0 
Averse 21/12 
Soleil 20/10 
Soleil 17/0 
Soleil 10/2 
P/Ng 9/2 
Averse 10/3

DANS LE MONDE

Factour ds rBlroidiUBmont
Vents 
(km/h) 10 5 

10 9 3

température (*C)
0 -5 -10-15-20 -25-30 
-2 -7 -12 -17-22-27-32 
-7 -13-19-25-31 -37 -43 
-11-17 -24 -31 -37 -44-50 

-3 -9 -13-20-27-34-41 -48-55 
-5-11-15-22 -29 -36-44-51 -58

ALMANACH

Maximum hiar: 12
Minimum hiar 1

Normale le |0ur 13
Normale la nuit 3

Record max pour au| 22 1995 
Record mm pour au j -5 1987

Naiga (jusqu'à 13h00 hiar)
Ce mois-ci 0 0 cm
L'an dernier 0 0 cm
Cet hiver- 0 0 cm
Hiver dernier 0 0 cm

06658

S
Durée du 

jour; 
11606

18605

Indice UV8:2.8
COUpe»M>l»H 
fn mjnutMi A
\ i 4 ^

10

03
16 oct 23 oct 31 oct 07 nov 
Lune; laver: 16617 couchar;02h19

AUJOURD'HUI

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Paris
Rome
Washington

Averse 15/8 
Soleil 22/12 
SoletI 14/6 
Averse 22/14 
Soleil 1S/7« 
Soleil 23/16 
Soleil 25/12' 
Averse 23/13 
Soleil 12/7" 
Soleil 34/19* 
Soleil 22/15.. 
Averse 17/10' 
Soleil 26/14 
Soleil 24/15

LES MARÉES
StptUtl

051)05 B 06m 
llhlSHZIm 
17h10B0 7m 
23h30 H 2 6m

Dfmalfl
O6hO0BO5m 
12ti10H24m 
IShIS B05m

RtmoMkl
051)50 B1 Om 
11M5H31m. 
17h50B1 1m

Demehi
001)05 H 3 8m 
OOMOBOSm 
121)45 H 3 5m

Qvètoc
03h20 H 4 6m 
11h05B03m 
16h10H43m 
23h20 B 0 4m

DtmaNi
041)25 H 4 9m 
121)10 B 0 2m 
171)05 H 4 7m

Oroneiatt
011)10 B 0 9mv 
05h50H31m 
14h10B09m, 
16M0H30m

Otmala .1

02t)25B1 Om 
07t)00H3 3m 
151)15 81 Om

États des routes — Info-travaux, 643-t)83()

DIMANCHE SOIR 4 LA TÉLÉ

CT) (TDS) 13

Réseau Câb. 17h00 117h30

iX (CBS) 21
O(TVA)
rTiiNBC) 23

15
12CT)(CBC) 

m(R.-C-) 6
m (CTV) 25
mii(TOc) 8
■g) (GLOBAL) 3

(ABC) 22
y, (PB$) 20
CanaiD 31
MutIquaPlut 30
Muslmax 32

ROI 19

RDS 33

Tété-Mag 24

Pas SI bête Grand Journal
166 PGA Goll 6947
IBb-CAPHAINE ROM 8589

IBhOO |l8h30
Hercule 68580
News 387
Le TVA 8893

Seinfeld
Sport dangereux

166 Baseball 5501015
Journal suisse j Bourlingueur Lécole des fans 32859893

PlBWr HONEY. WE SHRUNK, OURSELVES jgJgS
Zap 41015
Inside Track
C Sandieoo
The Simpsons

FT Fashion TV
Science friction
Global News

16h-lndy Racirw League 29893
Heaithweek Travels m Eur
Naufragés du désert 5796541 
166 MusKXje vidéo 254725 _ 
14h-Coliection 4331454

Téléjournal
Pulse 4689
Pignon sur rue
Heart Of Cour
News 85947 
World Focus
Arpents verts

19h00 |19h30
Accès interdit 8251
60 Minutes 5305
Fort Boyard 53305
Pateline NBC

20h00|20h30
Méchant malade 4299
Touched By An Angel 1725

21h00 21h30 22h00 22h30 23h00
ar cHtéma: RUPY 317454

23h30 OOhOO
Grand Journal

Movla: FINAL DESCEtIT 4812 ^ I Pensacola 47X7_ _ _ _ _ _ _ _
"cinéma Provigo: ROCK'W NONNE 33541 " ^Tle TVA /Sports/Tirages Loto/Vins et Iromages/Pub 73574947

Pub 31232

Men Behaving
.iniirnat F2 I Bons baisers d Amér 400102

Découverte 180893
Wind at mv Back 82893

I Juste pour rire

Travel Travel
Roman de
TSportsline
M'A'S'H
RtHiQion

Aventures

Aujourd'hui 1 Bulletin

Cimetière
Tendances ja// 9933251 
Yalta â Berlin 1 Can â Tokyo

I6h Baseball Lityje nationale Atlanta Floride 874893
Coil passion Oossier actualité Avenir linanc

Due South 48473

Jenny 1 Movla: EVERY 9 S

Movit: PUTIRUM 72247
Bouillon de culture 8248725 Temps présent 70144170 Journal belge

BD Paul Piché 14229 [ Touche pas â mon école 15763
I ite & Times 81164

Vioer 7419811
Viva 3623875
Sunday Report

Touched By An Anoel 24893
Plaisir de lire I HBfB-ClrcBtt: UE PANDORE 285676
60 Minutes 730857 I The Simpsons 749305
DIWC HONEY. WE SHRUNK. OURStLVE» 53183

MovH EVERY 9 tECOND» 27980
[Ciné: tTALIWQRAD 969251

Téléi/Météo/Au-delâ des apparences 8734812
ICTVNtWfS

X Files 729541 Outer Limits 739928
MovIb: unwed FATHER 64788

All Creatures 888589
Chateaux américains 0803251
Fax 774693
Mouv classiques 2806725
Enieux plus 8285763

Great Performances Dangerous Liaisons 528812 Burgenland
Mystères de la Bible 8829299 | Bugsy Siegel 6832783 | Brian^r 6802522

.lanet Jackson I Musique Vidéo fWDW

Soortsline

23h45-Alice 7025763
Nation's Business Sports Late Nioht
SDOfVtlS IREtLlÆURES INTENTIOlîI

Pul3é/Spofts
Hist de musées

Ent Tonight

Global News
On n'est pas né d'hier'

The Entertainers 59387 Pub 23830690
Movit: THt COMPANY OF WOLVES 8357744
Wain CBdra; DOUBLE AUlOEANCE 5031947~

Film mwlcal; LWERTY STREET BLUtS 77751102

Sports 30
Portrait de

Grands Reportages 8261183 I Journal RDI Scully RDY

Grands concerts Yanni Tribute 2287098

Janet Jackson | MusiQue vidéo 51ff<3

Point de presse
Baseball Ligue américaine Baltimore-Cleveland 72775878

Bonnes mams Virage Virage plus En piste

Second regard
Motocross
Voyages mag

PacilKiue
Sports 30 mag

La facture
Musimax collection
Le Téléjoumil

Génération Soccer 408947
Les amants de la nature
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fOOTBOL

L

CA
JOüE. Düf^

CE QU’IL 
FAUT DIRE

- Est-ce qu’U vaut mieux dire qu’on 
est admissible à un emploi ou qu’on 
est «éli^ble» à un emploi?

■JiXàiuoj àJ s'unp svd juop iu<n,iuoj 
du U •ny duj^ pidd pib» fudiudnb 
-fun djjiuâîs •djqiOp^» jpJàfpvJ 
udjia^ P sivjOuvj dp dnbjDd un }Sd 
lojduid un p«djqi6iy»dJi^ jps udjq 
loiduid un P d]qis»iiupv• dsuod^

- On entend parfois dire qu’on fait 
des « altérations » à un vêtement. 
Est-ce exact ?

■juduidjdd un P fwj uo,nb sdqonopd 
sdp içjnjd isd,j ddiia^ p sw]duvj 
dp dtibjvj ddjnu un loi )Sd «uop 
•DddpV" "yqJ-idqddJ. )djjd,] svd fudw 
■uidpia^ tsd,u pib dJ V]oui ud )udiu 
■dOuvqo» dp suds dj fPin]d v «uop 
-Du^pv » loui dj Jivd ‘mOjV - dsuod^

iSoum-: Otflw de la langue trançalae

jmÿa:
Ttsttx votrt tsprit de déductioii

lai a tw * ■‘«Mi ^^ r** ^ I*'
mm dM gMl «éa aiMa éin phMi 

dagM <UHn « AagM leim « dauami b mMm MMKIO

Jm «2033

Poussin virtuel, vrai 
yakusa

La police japonaise a arrêté un 
gangster soupçonné d’avoir 
extorqué cinq millions de yens, 
environ 60 000$, à un commerçant 

qui n’avait pas pu lui livrer en temps 
voulu 200 «Tamagotch». Ce jouet 
électronique, un poussin virtuel, que 
les Japonais s’arrachent est à l’origi­
ne de la naissance d’un marché par­
allèle, le fabriquant n’arrivant pas à 
suivre la demande. Le yakusa, mem­
bre d’un puissant gang, espérait ven­
dre ces jouets au prix de 30 000 yens, 
soit quinze fois son prix normal. Le 
«Tamagotch» est une sorte de pous­
sin qu’il faut nourrir, amuser. Sa du­
rée de vie peut atteindre deux semai­
nes s’il est bien traité. Ce jeu fait fu­
reur chez les adolescents, mais aussi 
chez ... certains adultes. (AFP)

D’une traite

Confondant un seau d’eau avec 
un seau d’eau-de-vie, une pay­
sanne serbe a fait boire invo­
lontairement huit litres d’alcool à sa 

vache, qui a mis trois jours à des­
saouler. Dans son village de Medna, 
dans l’ouest de la Bosnie, Boza Savic 
distillait la précieuse slivovitsa, eau- 
de-vie de prune, lorsqu’une coupure

de courant plongea sa maison dans 
l’obscurité. Par mégarde, sa femme 
Mileva s’empara d’un seau rempli 
d’alcool qu’elle alla porter à ses deux 
vaches, Dikulja et Brazulja. La pre­
mière n’appr^ia pas mais la seconde 
vida le r^ipient d’un trait. Brazulja 
mit trois jours avant de pouvoir se 
dresser sur ses pattes et une semaine 
pour recommencer à donner du lait. 
(AFP)

Dent pour croc

Un homme a mordu le museau 
d’un chien qui venait de le 
mordre à la main, estimant 
que «celui qui attaque, homme ou 

chien, s’expose à son tour à être at­
taqué». L’incident s’est déroulé ré­
cemment à Haïfa (nord d’Israël). 
L’homme, un notable local de 40 ans, 
prenait un verre à la terrasse d’un 
café, sur le bord de mer, lorsqu’un 
berger allemand de grande taille s’est 
approché. Connu pour être un «ami 
des bêtes», l’homme a voulu caresser 
l’animal qui, n’appréciant guère cette 
familiarité, a happé la main tendue et 
l’a mordue, avant de s’éloigner. La 
victime a alors appelé doucement son 
agresseur qui, croyant à une tenta­
tive de réconciliation, se rapprocha, à 
son grand dam: l’homme lui prit la 
tête entre les mains et lui mordit vio­
lemment le museau !

Régime végétarien

X^5 nrrwnr
1 1 JL xB X

2 X

3 A

4 X

5 X

A

B

C

D

E

niNH

«2024

□□□□□□nnna

Un participant au Festival végétarien, qui vient de se
tenir dans l’île thaïladalse de Phuket, se fait transpercer la Joue à l’aide 
d’une Immense aiguille en acier inoxydable. L’événement, qui se déroule 
tout au long des neuf premiers Jours du molus lunaire chinois, attire 
chaque année des milliers de personnes qui se soumettent à un régime 
végétarien complet pour se purifier et le corps et l’esprit. Les festivaliers 
croient aussi que le fait de se faire transpercer le corps ou de marcher sur 
des charbons ardents est de nature à les aider à retrouver santé et tran­
quillité d’esprit.

J-K H-S lO-D A-IO

1-3 F-A C-J 9-7

8-7 S-H 2-S S-D

6-3 E-A K-H E-a

Informations/commentaires. (4181 6S0-4966

Solulions dan» IM annonça» classées

HOROSCOPE DE lA SEMAIHE 108
EEIIRES El MOTS OE IEEE

C ÉdhnédM Inc.
NO 157 MOTS COOISES 0 Édimédii Inc.

Sophie Roline

SEMAINE DU 12 AU 18 OCTOBRE 1997

lÉLI»
(21 mars-20 avril)

C'est plus en actes qu'en paroles que vous 
vous exprimerez cette semaine, vous 
pourrez régler un différend, ou régulariser 
des documents; en revanche vous aurez du 
mal à vous faire entendre de votre partenaire 
ou de vos proches collaborateurs. Le 1er 
décan est amené à vivre une histoire 
sentimentale hors de son contexte habituel.

TIUIEIII
(21 avrll-21 mal)

Vous puisez à la source de votre inconscient 
une manière d'être que vous rie maîtrisez 
pas et qui ne vous est pas familière. Le 11 
attention aux excès de confiance qui 
peuvent déboucher sur des échecs. Vous 
plongez avec délice dans une relation 
affective qui est à mille lieues de vos 
expériences antérieures.

GÉMEMI
(22 mai-21 Juin)

Vous saurez vous mettre en valeur et 
occup6r le devant de la scène pendant la 
semaine, toutefois, le 11 et le 12, vous 
connaîtrez un passage moins favorable, 
avec quelques retards dans vos 
déplacements; en revanche le 13 et le 14 
sont les meilleures journées de la semaine. 
Le 1er décan a des idées noires, liées à des 
histoires sentimentales.

CINCEI
(22 |ulii-23 Jullitt)

En milieu de semaine (15 et 16) vous serez 
confronté à des difficultés relationnelles, 
vous n'ôtes pas compris et vous ne 
rômprennez pas votre partenaire ou vos 
coliques de travail, il s'ensuit une mauvaise 
humeur générale. Des nouvelles pas très 
agréables concernant vos finances rajoutent 
à cette ambiance de déprime.

LION
(24 |uli)«1-23 août)

Si vous avez des projets d'écriture c est le 
moment de les mettre en route; plus 
simplement mettez-vous a votre 
correspondance, cela ira tout seuil Votre 
esprit est clair et vous pouvez être tenté par 
un travail intellectuel à démarrer en 
collaboration avec une autre personne, vous 
pouvez prendre les contacts nécessaires a 
ce projet

VIEIGE
(24 aoOt-23 leptembra)

Malgré votre désir de ne pas rester d^ 
l'omore, il serait sage de choisir le cajJJ’* 
pendant le week-end, vous pourriez y être 
oontraintl Le 13 et le 14 vous av«z toute 
latitude pour épanouir votre personnalité, 
c'est dans le cadre de la relation à votre 
partenaire que vous vous sentez le mieux. 
Les natifs du 2 au 6 sont invités à la 
pruderKe

HLANCE
(24 seplembre-23 octobre)

Si vous laissez la porte ouverte à vos 
démons intérieurs vous allez vous gâcher la 
semaine, alors que vous pouvez tout aussi 
bien trouver dans ces idées qui vous 
traversent la tête matière à établir de 
nouvelles relations transformatrices. De 
nombreuses rencontres se présentent dont 
certaines peuvent s'avérer profondément 
différentes.

SCOIPION
(24 octobre-22 novembre)

Une semaine qui va être marquée par le 
bien-être et les plaisirs, mais égalenient par 
les amours. Vous allez être comblé, il y a de 
la nouveauté et de l'inattendu qui se 
profilent, on peut tabler sur une rencontre 
sentimentale, peut-être au cours d'un 
voyage. Les créateurs envisagent une autre 
façon de vivre leur activité.

SAfiiniIRE
(23 novembre-22 décembrt)

Vous n'aurez pas les 2 pieds dans le même 
sabot cette semaine, on peut môme dire que 
vous serez pris d'un besoin d'activité 
intense. Vous êtes prêt à vous engager pour 
défendre un idéal. Pour les femmes du signe 
le 16 et 17 une rencontre est possible. Le 1 er 
décan a l'occasion de vivre une aventure 
amoureuse troublante.

CAPRICbRPE
(23 décombra-20 janvlor)

Le week-end vous aurez le désagrément de 
ne pas parvenir à vous entendre avec les 
membres de votre famille (frères et soeurs 
en particulier), mais le reste de la semaine 
n'est guère favorable à une bonne circulation 
de l'information autour de vous; les natifs du 
6 au 14 sont les plus touchés par ces 
difficultés. Né après le 17 vous vous réfugiez 
dans le rêve.

VEISEAi
(21 |anvls^18 lévriar)

Des projets nouveaux et originaux vont 
prenore corps cette semaine, qu'ils 
concernent vos activités créatrices ou le 
domaine sentimental. Vous devrez faire face 
à un peu d'humeur pendant le week-end, 
peut-être également à de l'insomnie. Uranus 
qui redevient direct semble libérer tout votre 
potentiel jusque là ralenti.

POISSONS
(19 tévrlar-20 mare)

Vous vous sentez maître de vos décisions et 
de vos choix. Le 13 et le 14 le passam de la 
lune dans votre signe accentue vos besoins 
fondamentaux de rêves et d'idéal, ce qui 
risque de conduire le 1er décan à 
s'embarquer dans une histoire sentimentale 
perverse et douloureuse. Les natifs du 2ème 
décan sont sur la réserve et franchement sur 
la défensive.

André Davignon

Et voici un mot renfermant six (6) voyelles dont une (1 ) seule 
se répète et dont la définition se lit comme suit : se dit d un 
avion muni de quatre moteurs. Quel est le mot et quelle est 
cette voyelle qui se répète?

-1-
II manque à tous ces mots les 5 voyelles (un A, un E, un I, un 
O et un U). À vous de les reconnaître.

1- C_MBR_ L__ R
2- L C_N_'Q__
3- G_Z__ LL_R
4- N_RQ____ S_
5- MP _ LL BL _
6- chr _ M r Q__
7- R M _ NT ,
8- F _ RM _ LL _ NT _
9- G RM _ ND _ S _

10- T RM_L_N_

Liliane Chrétien

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles ?

RA

■ ER

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

HORIZONTIIEMENT
1 - Se dit d’une femme qui

n’a jamais accouché - En 
matière de.

2 - Stol - Buvant.
3 - Lac d’Ecosse - Vigoureux.
4 - Maladie infectieuse grave

- Affl. du Danube.
5 - Tumeur développée dans

le canal médullaire d’un 
os.

6 - Police militarisée du parti
nazi - Bôme - Kobold.

7- Moutarde sauvage - 
Effectif.

8 - Lettre grecque - Anneaux
de cordage - De même.

9 - S'amusa (se) - Osmium -
Monnaie de la Roumanie 
(pl).

10- Mettre en prison - Vergne.
11 - Venues au monde - 

Détachent.
12- Ver marin - Voyelles 

jumelles.
VERTICIIEMENT

1 - Contrat par lequel un 
débiteur affecte un bien à 
la garantie d’une dette.

2- Tunique moyenne de 
l’oeil - Qui est en forme de

SOLUTION DU PROBLEME 156
2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

D

soie de porc (f.).
3 - Rôle - Faire connaître par

un récit.
4 - Rhombe - Une fleur.
5 - Indium - Inédit.
6 - Arbuste épineux - V. des

Pays-Bas (Gueldre).
7 - V. de Belgique - V. du

Québec.
8 - Rabiot - Ils sont voraces -

Consonnes jumelles.
9 - Vidées - C'est un cri.

10 - Porte un coup avec vio­
lence - Parcourue des 
yeux.

11 - Greffa - Insulaire (f.).
12 - Hirondelle de mer -

Régime.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

Problème:
BRQNZE, BONNET, ONZE, 
PION, PINNE, POOL.

MO
R il
U L E
C OIR

10
Les solutions do cos jeux se trouvent dans las annonces classées ^ ^

12
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UPLAcC 0

5640

vieilto
(ourM gal«uM et 

cfOMeutel

Allô? Ace 
Extermination? 

Erwoyet-mol quet- 
,qu un tout de suite

, JO

•ONG
lONG

SNIP
SNIP

WVIOOSM

UPlAcE 0

m—r-*

5640

'
Je prends les 

choses en main 
monsieur... >

Je n'ol Jamais vu de vermine ^ 
iv ayant tant de clossel y

[L@ ©©DBÛ ©QD OfflOM®©
I Les jouets tradItlonneU de chat 
i n’olTlrent pas du tout Mitaine... 
i De toute évidence. H pétère

y chasser la voiture télécom­
mandée de son maître. Patrick 
(RImouskI).

HAGAR L’HORRIBLE par DIk Browne

Ce soir. 
J'aimerais du 

veau dans une 
belle sauce 

tomate...

Avec pommes de terre au gratin, 
oignons à la crème, bâtonnets de 

céleri et carotte...

nB9uue,i snos ^^idujoo uozuoh 8 
Buo( sn|d i!0i puEJO np aganeO uioq i jagaop np aseq bi ç laiduiooui jnyyj g 
jaidujoauj übjua np snssaQ g aioBii suiouu ajnau^iu! ajisuaj b") y '^nbipui 
apod B| ap jinas 0 aujuioi|,i ap ajiojp uiBy^ z aujuiai bi ap ioq l uognios

Une petite salade 
du jardin et sa 
vinaigrette au 

basilic...

NO 2808 MUT MVSIERE 0 Édimédla Inc.

9 LETTIES — LE MOT CLÉ: LES POMMES

... et, pour dessert, 
la tarte aux cerises 
avec une grosse 
boule de crème 

glacéel

achat 
acheter 
acide 
aigrin 
api

chair
cher
confiture
coti
croquer

automnal cueillette 
automne cuire

blet dessert
bon
branche fruit

calville
canada

gâteau
gelée

golden
greffe

Lobo

marché
mets
miam!
miel

panier

pectine
pelure
pomicul-
teur

suc
surin

talé
pommette trognon 
prix 
purée vente

ver
ramasse
récolte

salade
sauce
strudel

c

BLONDINETTE par Young
ATTENDEZI ARRÊTEZI NE PARTEZ
PAS SANS MOIIil/'

Solution du problème précédent: pensée

C H A 1 R U E T L U C 1 M O P

G O L D E N B E U O F U T R O

O N T A U T O M N A L R 1 M M

B 1 A 1 R G N F D M E X U R M

O R N 1 R G 1 A 1 S O T M 1 E
t—
L U A E E T N E S E A T A R T

L S F N U A L E T A E U U G T

R F U R C A D L R N L L C A E

E D E J E H O E U E E A E E L

T E N 1 T C E P D P U V D G L

' E A P M E T S A E 1 U Q E E 1

H A H R J E M N L B C R O R E

C U S C A L V 1 L L E A E R U

A R A M A S S E A H T A L E C

N O N G O R T R C M A R C H E

RETENEZ
L'ASCENSEURt

''Si seulement II mettait
• autant d’énergie à travailler 
qu’il en met à se mettre au 
‘travail, ce serait un 
employé 
remarquablel

\0-i%

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Le vétérinaire a 
téléphoné... c’est le 

temps de ton 
examen annuel...

Surprenant qu’il prenne 
si bien la nouvelle, 

non?

Il n’essale pas 
de s’enfuir ni 

rien...

me demande
pourquoi.

\
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Roger Hachez

PARTIE JOKER
Que faire avec la lettre blanche?
La partie de Scrabble qui suit constitue un excellent exercice 

pour maîtriser l’utilisation de la lettre blanche (joker). Celle-ci est 
représentée par le signe ?; il est important de la remplacer sur le 
jeu par la lettre qu’elle représente Quand les deux jokers sont sur 
le leu, la partie se continue de la manière habituelle. Un - devant le 
tirage inthque un rejet des lettres par l’arbitre

Oui, m’dame, mon chien est 
ici pour rencontrer le 

vétérinaire...

r. I fT-------------- -- >
t II ne semblait pas 

du tout contrarié, 
n’est-ce pas?

/0-/2

“T/

Peut-être qu’il a fait
appel à une formule 

magique jpour se 
donner du courage...

17 S’il peut survivre à cela et 
rentrer sauf à la maison, il sera 

marqué à jamais par cette 
journée traumatisante. »

H

Tirage
1. hna)Æ)i?
2 NI+IFBN?
3. BN+ELIE?
4. LOZVTU?
5 -NORRLE?
6 AANUUF?
7 ANU+TGT?
8 GNDOEM?
9 CEUIMS? 

10. -ERLPRE? 
11 HVEIWR?
12. WR+ESUA?
13. RU+JOAK? 
14 RUJ+MEIB
15. U+ITDRPC
16. ITDC+ESQ 
17 TQ+DUTOE 
18. QDUTO+ET
19 QDUOE+AY
20 QDU0+
21. QU+ do

Solution

xho(s)a (1)
infix(é)
abélien(s)
v(e)loutez
râlerons
fu(s)a
gun(i)tant (2) 
endoq{a)me (3) 
écumio(n)s 
préré(g)lé 
v(a)hiné (4) 
wa(l)és (5) 
koa(l)a 
jambier (6) 
peur
décuis (7) 
té
torte (8) 
layé (9)

que

Position Pts BAPTISTE scénario et dessin par André-Phiiippe Côté
floUCOMPTABlB 

cm AU
MA
je Fena/s FAtLUTimi

U

CA tVMSON. L'AUTo,
Lms MBumlms,, tmcNACmr

KT Cm 'UoUtmH i 11

T

Total
1- adi D’un peuple de l’Afrique australe
2- V tr Recouvrir d’un enduit spécial de béton projeté sous preswtm.
3- a’dj et n. ethn Qui est obligé de se marier dans sa propre tribu
4- n. f. Femme de Tahiti
5- ( aussi AWALEet AWELÉ) n m Jeu africain^
6- adi. Relatif à la jambe, n.m Muscle n f Pièce d armure
7- V. Ce ‘ "B- laussi '^ÔRS)'adrTordu.”n.m'Â^ion de tordre les fils 
9- V. Tracer une laie - Marquer les arbres à conserver dans uw cour

Corriger un exete de cuisson 
8- (aussi
Nota les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
Mur relouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
Obtenir en écrivant à Roger Hachez. Le Soleil. Chronique de 
Scrabble 925 chemin St-Louis, c p. 1547. suce Terminus. 
Québec. Oc. G1K 7J6 S V P Joindre une enveloppe pré-affranchie 
et pré-adreesée

O


